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M. AUGUSTE CHA UV1GNE, 
administrateur de la Fédération du 
Centre et de la C. G. V. C. 0., mem-
bre correspondant de l'Académie 
)i'Agriculture, vient de mourir. Ce 
deuil frappera tous les Tourangeaux, 
qui ont pu apprécier pendant de lon-
gues années ce grand serviteur de la 
cause agricole, auteur de deux remar-
quables volumes : L'Eternel Sillon 
et La Bonne Bergère. 

* * 

A ANGERS >• Rappelons que c'est 
'dimanche 23 juin qu'aura lieu la 
grande réunion de tous les agricul-
teurs de l'Anjou, pour protester, contre 
la loi actuelle, des Assurances so-
ciales. 

A SAINT-NAZAiRE aura lieu, du 
Il 1 au 25 août, une grande Foire-
Exposition, sous le patronage des 
Pouvoirs publics. Cette manifestation, 
qui se tiendra dans le nouveau jardin 
de la ville, à l'époque de la saison 
estivale-, promet d'obtenir un plein j 
succès. 

* * 

NOUVELLE COOPERATIVE ■: 
>Noire confrère, le Syndicat des Agri-
culteurs de la Vendée, vient de créer 
;« La Coopérative agricole des pro-
'àucteurs. dtLM43idé^v.^4iojiz4(Li;iffiçr 
c ses adhérents la vente des céréales. 

* 
* * 

CASEINERIES DE COOPERATI-
VES : A Surgères, l'Union des Ca-
séineries, qui groupe trente-neuf lai-
teries, a produit Tan dernier 4.000 
tonnes de caséine. Chaque laiterie 
adhérente sèche sa caillebote. l'Union 
se charge de la mouture et de la 
vente. C'est un excellent débouché 
■âu lait écrémé qui fut longtemps d'une 
utilisation difficile en Charente. 

* # 

UN CONCOURS DE VITICUL-
TURE départemental aura lieu cet 
été dans les Deux-Sèvres. Il sera di-
visé en quatre catégories : concours 
'de plants greffés, de taille, de collec-
tions, de culture d'ensemble. La vi-
'site des vignobles dura lieu début de 
'septembre. Des médailles et des di-
plômes récompenseront les lauréats. 

POSTE AUTOMOBILE RURALE :: 
L'Administration des P. T. T. organise 
'des circuits pour desservir rapide-
ment les communes et hameaux iso-
lés. Le 1" mai, on en comptait 
quatorze en service dans différentes 
régions. Douze nouveaux seront ou-
verts à bref délai. Enfin le budget de 
1930 en prévoit cent cinquante autres, 

:à raison de deux ou trois par dépar-
tement. 

*"*' 

CONTRE LES CHARDONS 7 Des 
essais de destruction ont été entrepris 
>en Allemagne, dans des avoines, à 
l'aide de cyanamide en poudre. L'in-
vasion des chardons, on le sait, dimi-
nue parfois les rendements de plus 

rdc 50 fi. 
. ' .V. " à V'.'~ . * * J 
EN CHINE, dans les grands do-

maines de Mandchourie, l'emploi des 
^ngrais chimiques se généralise de 
vins 'en plus, 

POUR UNE PROFONDE RÉFORME 
Dans noire dernier Bulletin du 15 

Juin nous avons rendu compte de 
l'Assemblée des Présidents des Cham-
bres d'Agriculture tenue à Paris le 
4 juin, qui, à l'unanimité, a déclarée 
inapplicable à l'agriculture la loi des 
Assurances Sociales, telle que le Par-
lement l'a votée. Elle a demandé son 
application par paliers, en commen-
çant par l'Assurance vieillesse, avec 
un prélèvement total de 2 7c sur les 
salaires. De nouveaux paliers ne 
pouvant être abordés que quand 
l'expérience du premier palier aurait 
permis de se rendre compte des con-
séquences d'une application partielle 
de la Loi. 

L'Assemblée a déclaré, d'autre 
part, que la Mutualité seule devait 
être investie de la mission de- gérer 
les Assurances Sociales et que la 
faculté d'opter pour un système, 
d'épargne individuelle obligatoire — 
qui paraît surtout intéressant dans 
l'ordre agricole, — devait être lais-
sée aux assurés. 

Ces observations ont ému le Gou-
vernement. Nous apprenons que sur 
sa demande les représentants des 
Chambres d'Agriculture sont convo-
qués d'urgence à une Assemblée 
extraordinaire qui se tiendra à Pa-
ris le vendredi 21 juin et à laquelle 
les Ministre du Travail et de l'Agri-
culture ont l'intention d'assister. 

Que rcssortira-t-il de cette entre-
vue ? Nous en rendrons compte pro-
chainement. 

Notons pour l'instant que le Mi-
nistère a tout au moins manifesté 
son intention de ne déposer un nou-
veau texte rectificatif de la loi sur 
les Assurances Sociales, qu'après 
s'être mis d'accord avec les représen-
tants de l'Agriculture, 

Malgré le peu de propagande faite 
en faveur de notre Pétition, au sujet 
des Assurances Sociales, nous som-
mes heureux de constater qu'elle re-
cueille partout une quantité d'adhé-
sions, accompagnées de lettres très 
émouvantes de cultivateurs et aussi 
d'encouragements. Un de nos adhé-
rents de Belligné termine ainsi sa 
lettre : 

« On peut affirmer que c'est à l'una-
» nimité que ce néfaste projet est 
» repoussé par les- cultivateurs, dès 
» que le texte leur en est exposé, 
» avec les conséquences qui doivent 
» en résulter. 

» Je suis certain que si, dans eha-
» que commune de France, oh se 
» donnait la peine d'instruire per-
» soimellement chaque intéressé, 

> cette loi, à la fois stupide serait 
» balayée en un moment. » 

Voici, par communes, le commen-
cement des réponses que nous avons 
reçues. Nous espérons que les autres, 
les hésitants, les indifférents, vou-
dront suivre ce bel exemple d'union 
et de défense des intérêts profession-
nels, A TOUS AIDEZ-NOUS ! SI-
GNEZ VITE PAR MILLIERS DES 
PROTESTATIONS ! 

PETITIONS SUR LES ASSURANCES 

SOCIALES 

Noms des Communes et nombre de 
signatures : 

Saint-Herblon, 71 ; La Meilleraye, 
116 ; Sion-les-Mincs, 46 ; Coudray-
Plessé, 257 ; Petit-Mars, 208 ; Lusan-
ger, 47 ; Chéméré, 55 ; Chauvé, 48 ; 
Saint-Aubin-des-Ciiàleaux, 8 ; Lo-
roux-Bottereau, 189 ; Ruffigné, 72 : 
Chapelle-Basse-Mer, 65 ; Bouaye, 
1C8 ; Frossay, 92 ; Saiut-Michel-Clief-
Çhef, 47 ; La Limouzinière, 4 ; Es-
coublac-La Baulc, 54 ; Héric, 22 ; Ro-
che-Blanche, 48 ; Saint-Philbert-de-

DU PRIX PAIN 

Oi dit qu'il n'y a 
rierfde nouveau sous 
le s>îeil, depuis que 
la (erre tourne, que 
toutjn'est qu'un éter-
nel «commencement. 

Dîme, c'est p't'être 
T-ai. Les hommes 
larbares se civiïi-
&nt <t peuze à 
ira » et tout d'un 

coup, quand la civïisation est trop 
poussée... boum ! vjlà la baudruche 
qui pète et le mon» redégringoie à 
la vie primitive, 

Il exagère, direz-tons ? De la ci-
vilisation à la barbarie, croyez-vous 
qu'il y a tant de différences que ça ? 
Vous avez entendu djre que les extré-
mités se touchent — p'têtre pas les 
yôtres, mais celles du voisin — que 
du rire aux pleurs} il n'y a qu'un 
cheveu ; que le froid et le chaud pro-
duisent la même sensation aux doigts 
de pieds : Tout <;à, c'est qiiif-quif 
bourriquot, comme on dit chez les 
sidis. 

Quand on invente des gaz, des gre-
nades ou des avions, pensez-vous que 
c'est toujours du gaz pour faire la 
tambouille, des grenades juteuses 
pour prendre une grenadine et des 
avions pour ballader un ministre, ou 
pour faire des galipettes dans le ciel 

on augmenter le Prix du 
sans augmenter le Coût de la Vie ? 

Blé 

Grand-Lieu, 307 ; Erbrav, 01 : Le 1 • i •> • „_.,„. ... '.. t" : »le» • — « oris série?: ben naïf, mon 

Nous commençons aujourd'hui la 
publication d'une remarquable étude 
sur l'augmentation du prix du blé et 
sa répercussion sur le prix du pain. 

Peut-on augmenter les cours de 
notre précieuse céréale, permettre 
ainsi au cultivateur un bénéfice très 
légitime, sans augmenter à propre-
ment parler « le coût de la vie » ? 

MM. GEORGE ET ABDON AMOUROUX, 

industriels bien connus, membres du 
Comité français de l'Institut Interna-
tional d'Agriculture, vont vous expli-
quer leur manière de voir. 

Nous ayant aimablement autorisés 
à reproduire cette étude dans notre 
Bulletin, nous sommes certains que 
nos lecteurs sauront l'apprécier 
comme il convient, car elle défend 
une cause doublement chère pour 
l'agriculteur, qui est à la fois pro-
ducteur de blé et gros consommateur 
de pain. R. F. 

ECHELLE DE PRIX DU PAIN 
CORRESPONDANT 

A DES ECHELLES DE QUALITÉ 

cer une porte ouverte ». 
Tout le monde trouve logique qu'il 

y ait des viandes de première, 
deuxième et troisième catégories, se 
vendant à des prix différents, en rap-
port avec la qualité de chaque caté-
gorie. Il en est de même pour les 
légumes, les fruits, les vins» en un 
mot, pour toutes les denrées. 

Les gens sensés trouvent naturel 
qu'il y ait des places de première, 

drid donne de très intéressants ren) 
seignements à ce^ujet. 

Le problème du pain est . aussi inv 
portant dans ce pays que dans la 
nôtre, car il s'y consomme, par habU 
tant, autant de pain, sinon plus, qu'es 
France. 

Des pourcentages précis démon» 
trenî l'exactitude de f affirmation qui 
précède. 

En France, le pain est à un prix 

en-Retz, 24; Belligné, 273 ; Saint-
Herblain, 87 ; Pont-St-Martin, 150 ; 
Là Chapellc-Glain, 141 ; Soulvache, 
40 ; Aigrefeuille, 119 ; La Planche, 
229 ; Saint-Lumine-de-Clisson, 40 ; 
Donges, 228 ; Rougé, 8 ; Vritz, 59 ; 
Saint-Hilaire-de-Clisson, 80 ; Casson, 
146; Nort-sur-Erdre, 562 ; Chapelle-' 
snr-Erdre, 204 ; Saint-Joseph, 118 ; 
Nantes-Doulon, 74 ; Oudon, 75 ; An-
cenis, 17 ; Clion-sur-Mer, 55 ; Sainte-
Marie-sur-Mer, 14 ; Rczé, 29 ; Legé, 
22 ; Saint-Viaud, 103 ; Vue, 31 ; Ar-
thon, 20 ; Le Bignon, 13 ; Grand-
champ, 27 ; Louisfért, 50 ; Mouzillon, 
85 ; Lavau. 30 ; Corsept, 03 ; Petit-
Auverné, 99. 

Total de la première liste : 5.487. 

W suivre). 

AVIS IMPORTANT 

Le Syndicat Central va créer une 
Mutualité Agricole Départementale, 
pour la Loire-Inférieure, destinée à 
se transformer en Caisse Primaire, 
pour assurer aux cultivateurs les 
avantages des Assurances Sociales, 
dans la mesure où elles seront appli-
cables à l'Agriculture. 

Nous conseillons à nos adhérents 
de ne s'inscrire actuellement à aucu-
ne autre Caisse, 

R. FAIVRE. 

Association Générale des Producteurs de Viande 

LIBRE CIRCULATION J 

prêter les uours de la Willette 

<— Idiot ! .. Vous n'y voyez donc pas ? 
— Imbécile... j^llais vous nos«r la 

iftêmc question ! 

La seule base que l'on ait en France 
pour les cours des animaux de bou-
cherie est celle qui est donnée par 
les cours officiels de la ViUette. 

Or, ces cours sont donnés après 
chaque marché, (le lundi et le jeudi) 
.par la Commission qui les établit de 
la manière suivante : 

Trois catégories pour le gros bé-
tail [;■■ bœufs, vaches et taureaux ; 
puis, veaux, moutons et porcs. 

Pour les porcs, les cours officiels 
sont donnés au kilo de poids vif. 

Pour tous les autres animaux, les 
cours sont établis au kilo de viande 
nette, naturellement dans les condi-
tions du marché, c'est-à-dire qu'il en 
faut déduire pour les comparer aux 
cours à la production, les frais du 
marché, Jes frais de transport, plus 
la déperdition de poids subie pendant 
le transport, frais dé nourriture, etc. 

Cette remarque très importante 
(étant faite, on peut considérer les 

cours officiels rde la Viilette comme 
donnant une idée approximative des 
prix moyens payés sur le marché de 
Paris. | i 

On a donc sous les yeux, pour 
toutes les catégories ci-dessus, trois 
cours : première, deuxième et troi-
sième qualité. 

Au-dessus de la première qualité, 
il existe une qualité dite exception-
nelle ou extra, qui est cotée à la Vii-
lette, mais dont les cours ne sont pas. 
publiés. 

Les cours de la première qualité 
ne sont donc pas les ours les plus 
élevés payés sur le marché, mais 
ceux des animaux qui sont bons sans 
être de qualité vraiment à part. 

De même, en dessous de la troi-
sième qualité, il existe une quatrième 
qualité qui comprend les animaux 
très mal conformés ou dépréciés pour 
diverses raisons jet qui n'ont jamais 
été Cotés, 

ILiré la suilç en 2" paye) 

pauvre ami ! Kacoiiic^-inôi plutôt que 
les sous-marins ont été faits pour 
ballader les marins sous l'eau ou pour 
épater les poissons ! 

Et tous les crimes, les assassinats, 
le3 vols, les empoisonnements qui se 
pratiquent chaque jour, croyez-vous 
que l'homme ne revient point un peu 
à l'état sauvage ? 

Au milieu de ce fameux progrès du 
XX? siècle, vous voyez des individus 
faisant d'eux-mêmes marche-arrière, 
pour revenir à des moyens d'existen-
ce démodés ou rigolos. Us se font 
traiter d'originaux,, ou de toc-toc, 
mais n'est-ce point au fond des sages 
qui se disent : A quoi sert de courir 
pourvu qu'on arrive ben 1 

Vous voulez des exemples ? Au 
moment où on traverse les mers sur 
des paquebots rapides, quand on en-
jambe l'Atlantique, par avion, en 
quelques heures de vol, on voit des 
citoyens, non syndiqués, qui traver-
sent la Manche en tro.tin.eite flottan-
te ; ou ben Alain Gerbault — notre 
grand navigateur — faisant le tour 
du monde, seul, sur un voilier de dix 
pouces de long ! 

On possède —i pas moi ■— des au-
tos qui font du 100 à l'heure... du 
370 km même, comme le major Se-
grawe en Angleterre sur sa « Flèche 
d'Or » et alors que chacun cherche 
à gagner de vitesse,, on voit des drô-
les remettre en route des vieux mou-
lins à café, des tefs-tufs, de 1892 et 
faire le raid Paria-Berlin : c'est à se 
demander lequel est le plus... ballon-
né ? Ou encore c'est un ancien cocher 
de fiacre, qui n'est jamais sorti de 
son patelin et qui se met à faire, sur 
ses vieux jours, te course Paris-Vien-
ne, avec sa pauvre cocotte poussive ! 

Ça nous ramène au temps des dili-
gences et des chaises de postes. Evi-
demment, tout ç» c'est pour faire du 
« chiqué » et pour point faire com-
me tout le monie, mais croyez-vous 
qu'autrefois, qi!»nd on était si peu 
« ,ciyilisé » et poMjt si pressé, on était 
beaucoup plus malheureux ? 

J'en doute et pour preuve du con-
traire, on y reviendra sans s'en aper-
cevoir, puisque tout s'enchaîne et 
recommence itoi'-.. 

rottrea :_o uicav.res qui ont été re-
cherchées en vue de la solution indis-
pensable et urgente de ia crise agri-
cole aboutissent inévitablement au 
relèvement du prix du blé» relève-
ment qui doit être assuré d'une ma-
nière durable par une protection 
douanière améliorée. 

Peut-on demander à nos parlemen-
taires de solliciter un tel relèvement 
dont l'incidence directe semble de-
voir, occasionner une augmentation 
générale du prix du pain ? 

Tous nos parlementaires ont mis 
dans leur programme, avec juste rai-
son, la lutte contre la vie chère. Ils 
ont fait la promesse de combattre 
toute mesure entraînant la hausse du 
coût de la vie. Nous ne pouvons leur 
demander de revenir sur de tels en-
gagements. 

Une hausse inexpliquée du prix 
du pain, qui, bien qu'en proportion 
plus réduite qu'avant guerre, reste un 
élément important du coût de la vie 
de certaines classes, entraînerait la 
protestation, à notre avis justifiée, de 
tous ceux qui ne peuvent pas payer 
leur pain plus cher. 

Mais ce que nos parlementaires 
peuvent admettre» c'est que les clas-
ses aisées profitent actuellement injus-
tement du pain trop bon marché, dont 
le bas. prix s'impose seulement pour 
les nécessiteux. • 

La solution de cette question capi-
tale paraît facile à obtenir, après 
explications, chacun pouvant se ren-
dre compte qu'elle conduit à « enfon-

deuxième, troisième classes, dans les j uniqUe) correspondant à une seula' 
chemins de fer (au pays des Soviets j quaîité officiellement reconnue. 

Pourtant, il y a bien aussi du pai0 
de demi-luxe et de luxe. Ces qualités 
de pain se vendent à des prix qui 
semblent être à peu près les mêmes 
que celui du pain ordinaire, mais ils; 
sont loin de « faire le poids »*. 

Puisque tous les décrets relatifs 
aux blutages, qui empêchaient de 
produire des farines de qualité, ainsi 
que ceux qui concernaient l'emploi 
des succédanés sont abrogés, on pour, 
rait, tout en continuant de vendre lû 
pain blanc ordinaire au poids et au 
prix de base pratiqué actuellement, 
et sans diminuer sa qualité, fixer un 
prix au kilo pour le pain de demi-
luxe, le prix du pain de luxe étanf 
laissé libre pour les boulangers. 

Ceux qui sont amateurs de pain 
n'hésiteraient probablement pas àf 
acheter du pain de demi-luxe ou de' 
luxe, sans récrimination possible. Ils 
deviendraient certainement plus nom-
breux qu'on ne le pense ! 

Chacun sait que les Français on\ 
horreur des mesures imposées et pré« 
fèrent conserver leur liberté. 

Au nom même de ce principe dï 
liberté, si souvent invoqué, les 
consommateurs français auraient la, 
satisfaction d'acheter le pain qui leut 
conviendrait le mieux. 

Ceux qui paieraient leur pain pluî 
cher auraient au moins la joie d« 
consommer un produit de demi-luxa 
ou de luxe. 

Ici intervient un phénomène psy-
chologique assez courant en notre 
siècle. 

Personne n'ignore que les produits 
de luxe sont souvent les moins utiles, 
mais toujours les plus chers. Or, ci 
sont encore ceux qui se vendent Itf 
mieux. 

Pour la question qui nous con* 
cerne il est à peu près certain qu'unS 
augmentation de 0 fr. 15, imposés 
sur le pain, serait infiniment moins' 
bien accueillie qu'une augmentation 
de 0 fr. 50 sur le pain de demi-luxo 
et de 1 franc sur le pain de luxe. 

On pourra objecter la proportion' 
importante de consommation actuelle 
de pain ordinaire. 

il y a aussi plusieurs classes dans les 
trains), et l'on pourrait généraliser 
aisément, en prenant des exemples 
dans l'Industrie et le Commerce. 

On ne peut ignorer que certains 
préjugés sont particulièrement ancrés. 

Celui du pain» qui pouvait s'excu-
ser à la fin du dix-huitième siècle, en 
raison des difficultés des communi-
cations à l'intérieur du royaume et 
l'absence de la production coloniale 
et américaine, n'a plus aucune appa-
rence de justification aujourd'hui. 

D'autre part, le nombre des ou-
vriers était à cette époque très infé-
rieur à celui des agriculteurs. , 

Le nombre des premiers a aug-
menté considérablement depuis, mais 
reste de moitié inférieur à celui de;v 
agriculteurs, qui sont en France la 
majorité. 

Les intérêts ouvriers sont à consi-
dérer, mais ceux des agriculteurs sont, 
aussi, respectables. 

On doit songer à leur intérêt com-
mun dans un sentiment de justice et 
d'apaisement. 

Certains pays l'ont déjà compris. 
En Espagne, notamment, il existe 

trois qualités de pain, vendues à des 
prix, au kilo, différents, officiellement 
reconnus, et tous les Espagnols 
trouvent parfaitement logique cette 
échelle de prix correspondant à une 
échelle de qualité. 

A Séville et à Grenade, le pain 
est vendu au kilo aux prix suivants : 

Pain blanc ordinaire : 0 peseta 60 
(2 fr. 40) ; 

Pain blanc demi-luxe :■ 0 peseta 70 
(2 fr. 80) ; 

Pain de luxe: 0 peseta 80 (3 fr. 20). 
A Madrid, dans le but probable de 

faciliter les nécessiteux» plus nom-
breux dans une grande ville, les prix 
sont ainsi établis : 

Pain blanc ordinaire : 0 peseta 45 
(1 fr. 80 seulement) ; 

Pain blanc demi-luxé reste -à 
0 peseta 70 (2 fr. 80) ; 

Pain de luxe passe à plus de 
1 peseta 50 (plus de 6 francs). 

Une lettre de la Chambre française 
de Commerce et d'Industrie de Ma-

le la 
(23-26 Mai 1929) 

ànjou, au Lfôn- !ers 

ffAlTRE JEANNOT< 

pour ||Jj| francs 
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Appartient à M, O. de Bougé, à ÇhemUlc-Çhcingô (Mginc_-et-Loii-e). 
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Une étude précise sur ce point 
surprendrait bien des gens ! 
■ En tous cas, pour les raisons ci-
dessus indiquées, il est fort probable 
que la proportion de pain ordinaire 
irait en diminuant. 

Par suite, un judicieux relèvement 
du prix moyen du pain se produirait, 
sans aucun préjudice pour les inté-
rêts des boulangers, qui doivent pou-
voir obtenir des bénéfices suffisants, 
ni pour ceux des consommateurs qui 
sont dans l'impossibilité matérielle 
de payer leur pain plus cher. 

Ce relèvement moyen serait par-
faitement justifié par la qualité du 
produit fourni. Il entraînerait un re-
lèvement du cours intérieur des blés, 
«3ns aucune discussion d'ordre déma-
ge gique. 

On devrait pouvoir obtenir ainsi 
assez facilement un relèvement 
moy.în de 0,30 centimes par kilo, per-
mettait une augmentation de 30 fr. 
par 100 kilos de blé, ce qui porterait 
le cours du blé à 185 ou 190 francs 
le quintal et permettrait de faire 
adopter un droit de douane de 50 fr. 
destiné à l'y maintenir. 

(A suivre) 
G. et A. AMOUROUX. 

Association Générale des Producteurs de Viande 

omment interpréter les Cours de la Villette 
(Suite de notre première page)] 

 —■«^i» — 

La Fumure de la Eelîerave 
La betterave est, avec le chou, 

dans noire région, la grosse ressource 
fourragère de l'hiver. La betterave 
est une plante exigeante, mais qui, 
par contre, donne de gros tonnages 
de récolte. Encore faut-il qu'on lui 
açcorde la fumure qu'elle demande. 

Mais la betterave ne souffre pas de 
médiocrité ; elle peut fournir de très 
gros rendements si on la fume bien ; 
slle peut aussi, si on la néglige et pour 
peu que l'été soit sec, donner une 
récolte très réduite. Il n'est pas 
besoin d'ajouter que, malgré les frais 
qu'elle entraîne, seule la grosse ré-
colte est avantageuse et laisse du 
profit. 

. Comme aux autres plantes, il faut 
à la betterave une fumure complète, 
mais c'est surtout l'azote qui lui per-
met de donner de gros rendements. 

Une bonne demi-fumure au fumier 
de ferme, complétée au moment des 
gros labours par un bon apport de 
sels de potasse et d'engrais phospha-
tés assimilables, constituera notre 
base de fumure. 

Il n'y aura plus qu'à pourvoir, dès J 
le début de la végétation, aux besoins 
en azote, par un apport d'engrais 
approprié. 

Le cultivateur, devant le nombre 
considérable d'engrais azotés que le 
marche met maintenant à sa dispo-
sition, peut être embarrassé, et se 
demande auquel il doit garder la pré-
férence. H semble bien, en dehors de 
tout parii pris, qu'on puisse affirmer 
que le nitrate de soude naturel du 
Chili est l'engrais azoté de prédi-
lection de la betterave. 

Deux de nos grands agronomes 
actuels, MM. Demolon et Bréiignière, 
l'ont encore récemment prouvé dans 
des essais scientifiquement conduits. 
Le premier a fait ses expériences cul-
turales avec des betteraves à sucre ; 
quant à M. Erétignière, il a comparé 
les fumures azotées en les appliquant 
aux betteraves demi-sucrières. 

Voici les résultats obtenus par 
M. Demolon sur betteraves sucrières: 

Le sulfate d'ammoniaque, à la.dose 
de 100 kilos à l'hectare, a donné 
20.820 kilos de betteraves avec un 
total de sucre de 3.600 kilos. 

Le sulfonitrate, à la dose de 100 
kilos à l'hectare, a donné 22.920 
kilos à l'hectare, avec 4.030 kilos de 
sucre. 

Le nitrate de soude du Chili a 
donné 24.960 kilos de betteraves, 
avec 4.190 kilos de sucre. 

C'est, en faveur du nitrate de 
soude, un gain sur le sulfate d'ammo-
niaque (employé à poids égal) de plus 
de 4.000 kilos de betteraves à l'hec-
tare et de près de 600 kilos de sucre. 

Dans les essais de M. Erétignière, 
sur betteraves demi-sucrières, les 
essais ont donné les résultats sui-
vants : 

Alors que la fumure azotée au sul-
fate d'ammoniaque donnait 112.500 
kilos de betteraves, la fumure au ni-
trate de soude permettait de récolter 
123.000 kilos à l'hectare, ce qui donne 
pour le nitrate de soude un avantage 
de plus de 10.000 kilos de betteraves 
à l'hectare. 

En ce qui concerne le choix du ni-
trate, des cultivateurs sont tentés de 
donner la préférence au nitrate de 
chaux dans les terres lourdes, croyant 
que la chaux du nitrate est efficace 
dans ces sols pauvres en chaux. 

M. Demolon a voulu en ayoir le 
cœur net', et il a comparé ces deux 
engrais dans des limons décalcifiés. 

Les résultats ont encore été à l'avan-
tage du nitrate de soude, qui a donné, 
à poids égal d'azote dans la fumure : 
34.933 kilos de racines avec 5.796 de 
sucre, alors que le nitrate de chaux 
donnait seulement 30.498 kilos de 
betteraves avec 4.971 kilos de sucre. 

On peut donc conseiller, sans 
crainte de se tromper, l'emploi du 
nitrate de soude dans la fumure azo-
tée de !a betterave ; c'est à lui qu'il 
ifaut avoir recours pour obtenir les 
rendements les plus abondants, 

P. CORMIER, 

Enfin, pour les porcs, en période 
de chasse, le gras fait prime et re-
passe en première qualité, tandis quu 
le maigre tombe provisoirement en 
deuxième. 

Ces réserves faites, il faut mainte-
nant savoir comment on doit inter-
préter les cours donnés pour ces qua-
lités, en les adaptant aux animaux 
que l'on a soi-même à vendre. 

Voici d'après les renseignements 
de M. Cauchemez, directeur du Ser-
vice vétérinaire de la Villette, ren-
seignements qui ont servi à établir le 
rapport de M. Martel, la distinction 
à faire dans ces diverses* qualités. 

La notion des qualités est fonction: 
de la race, donc de la conformation 
particulière à l'ensemble des animaux 
de cette race ; du sexe : de l'âge ; do 
la conformation particulière à l'indi-
vidu ; du mode d'alimentation. 

On trouvera ci-dessous un tableau 
donnant immédiatement, pour une 
sorte d'animal déterminée, la qualité 
à laquelle elle se rattache. 

Nous recommandons très vivement 
à nos adhérents de détacher au be-
soin ce tableau, qui peut leur rendre 
de grands services, pour le consulter 
en toutes circonstances. 

QUALITÉ EXTRA EXCEPTIONNELLE 

(Cotation officielle non publiée) 

Gros bétail. — Les normands de 
300 à 400 kilos nets. Les bœufs 
blancs de deux à trois ans préparés 

Salers des Charentes. Les très bons 
gris de l'Ouest. 

Veaux. — Les mêmes, moins 
blancs. Les champenois. Les bons 
manceaux. 

Moutons. — Les moutons disMéy-
mérinos, nivernais, berrichons, méri-
nos de la Crau, les bons solognots, 
les « Gap », les vendéens (dishleys). 

Porcs. — Les maigres, moins bons. 
Les meilleurs « gras du pays » nour-
ris en fermes de l'Ouest. Les meil-
leurs du Centre et du Midi. 

DEUXIÈME QUALITÉ 

Gros bétail. — Les mêmes, moins 
bons. Tous les gris de l'Ouest, sauf 
les très bons. Les garonnais et tou-
lousains (Gascons). 

Veaux. — Les mêmes, rouges et 
maigres. Les bons vendéens, bretons, 
normands, angevins. Les veaux « de 
service » : toulousains, limousins. 

Moulons. ■— Les bonnes brebis. Les 
bons algériens. Les bons bizets lau-
raguais et albigeois. Les moutons de 
première trop lourds. 

Porcs. — Les mêmes, moins bons. 
Les gros, gras nourris industrielle-
ment ; porcs de nourisseurs et lai-
tiers. Les porcs du Centre et du 
Midi moins bons. 

TROISIÈME QUALITB 

Gros bétail. — Les grossiers de 

Machines Ficoie® 

pour la boucherie (châtrons-génisses), j toutes races. 
Les limousins. Les manceaux-durha-1 Veaux. — Les salers et ferrandais. 
misés. ■ Les mauvais toulousains. Les avey-

Veaux. — Les très bons gâtfnais j rennais. Les morvandiaux. 
d'Eure-et-Loir (Brou, Chartres). Les Moutons. — Les eaussinards. Les 
veaux de Beauce, Brie, Eure (No- lauraguais et albigeois moins bons, 
nancourt). Les nivernais de 'Cosne, Les algériens moins bons, 
les bons tourangeaux (Blois, Ven- j £oi.c$- _ Les cwhes 
dôme, Langeais, Chinon). 

Moutons. — Les agneaux de six 
mois (11 à 12 kilos de viande, parfois 
16 kilos), des races Southdow et croi-
sements (nivernais, charmois, dishley-
mérinos, mérinos, Côte-d'Or, Bc-auce, 
Ile-de-France). 

Porcs. — Les meilleurs maigres. 

Faucheuses 
Une il* premjires et des plus an-

ciennes marques-françaises, de su-
périorité incQotiatable. Fabriquée 
avec le nouvel aùer électrique, elle 
comporte des eniienages hélicoïdaux, 
silencieux, de f>|ble usure, sembla-
bles à ceux des'ilifférentiels d'auto-
mobiles ; cinq cHîssinets bronze et 
des roulements » billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'c&emge d'embrayage 
ne comporte au<u" boulon et peut 
se démonter en "ne minute, temps 
record, par l'énIÈvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon cjntreplaqué breveté, 
obtenu par les^procédcs employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple ejde haute résistance. 

PREMIÈRE QUALITÉ 

Gros bétail. — Les mêmes ani-
maux, plus âgés et plus lourds. Les 

QUATRIÈME QUALITÉ 

Gros bétail. — Les « pampines ». 
Les saucisses, vieilles vaches desti-
nées à la charcuterie. 

Veaux: —- Les broutards et les cre-
vards : veaux de 15 à 30 jours nour-
ris avec des produits de substitution. 

Moutons. — Les landais. Les 
vieilles brebis de toutes races. 

Porcs. — Les verrats. 

De nombreux cultivateurs nous 
signalent que leurs plantations de 
betteraves sont ravagées par la che-
nille du papillon, appelée la Noc-
tuelle des Moissons, et que l'on dé-
signe plus communément sous le 
nom de vers gris. 

Dans certains cas, plus de la moi-
tié des plants ont été détruit et l'on 
compte jusqu'à trois ou quatre vers 
par pied. 

Pendant le jour, le ver reste caché 
dans la terre, enroulé sur lui-même, 
près des plants dont il fait sa nour-
riture habituelle. Il se nourrit la 
nuit' et ronge alors, soit les feuilles, 
soit le collet des plantes, entre deux 
terres. 

S'il est très friand de betteraves 
et de plants de choux, il s'attaque à 
toutes les cultures, ainsi qu'aux cé-
réales ; les pertes qu'il occasionne, 
sont souvent très élevées. 

Le papillon se montre courant de 
juin et pendant l'été, mais on le voit 
assez rarement, car il se déplace 
surtout la nuit, et le jour il reste 
caché sous les feuilles, à l'abri du 
soleil. 

La femelle pond pendant les mois 
de juillet et août, sur la partie basse 

i des plantes ou directement sur le 
sol. 

Des œufs, sortent de petites che-
nilles d'abord d'un vert 'sombre, ter-
reux, présentant deux lignes jaunâ-
tres ; puis, à mesure que la chenillé 
grossit, la teinte devient plus uni-
forme,.et plus foncée. A son complet 
développement, la chenille mesure 
4 céntimètrers de longueur environ, 
la tête est noire, le corps est alors 
gris foncé, avec de petites verrues 
d'un noir brillant. 

La chenille passe l'hiver en terre 
'et elle continue ses dégâts au prin-
temps avant, de se transformer en 
papillon. 

MOYENS DE DESTRUCTION 

La lutte contre les vers gris est 
malheureusement assez difficile sur-
tout en raison de leurs habitudes 
nocturnes. Il est, en outre, très dif-
ficile d'atteindre les vers qui, le plus 
souvent, coupe la plante au-des-
sous du niveau du sol. Les insecti-
cides habituels ne donnent que des 
résultats incomplets. 

En petite culture, le ramassage 
des vers est le moyen le plus efficace 
de destruction. En grattant le sol 
au voisinage des plantes, on ne tarde 
pas à trouver les vers qui se sont 
enfoncés pendant le jour. On peut 
étalement oBércr la nnita à Js lan-

terne, ou le matin de très bonne 
heure. 

En grande culture, on diminue les 
ravages en employant des bouillies 
à l'arséniate de plomb. Avoir soin 
d'utiliser l'Arséniate Diplombique, à 
raison de 2 kilos d'arséniate pour 
100 litres d'eau. 

Commencer par délayer le produit 
dans quelques litres d'eau, puis 
ajouter la quantité suffisante en re-
muant constamment, de façon à 
obtenir une bouillie homogène. 

Les arséniates étant des poisons, 
il est recommandé de bien se laver 
les mains et le visage après le trai-
tement, de ne pas fumer et de ne 
pas souffler dans le jet du pulvéri-
sateur s'il venait à se boucher, 

PROTECTION ■ f 
DES JEUNES PLANTS 

M. Mahoux, directeur des Services 
agricoles du Lot-et-Garonne, recom-
mande le procédé suivant 

Préparer une bouillie en délayant 
très soigneusement un kilo d'arsé; 
niate de plomb clans 25 litres d'eau. 
Y tremper les feuilles et les tiges 
jusqu'au collet, des plants de choux 
ou de betteraves préparés pour le 
repiquage, en les maintenant par les 
racines. Eviter avec soin d'y plon-
ger les racines, 

P.-F. LEVEO.UE, ît. METAI9, 
i. Directeur. Professeur d'Agriculture 

des Adjoint à la Direction 
Services Agricoles des Services Agricoles 

de la Sarlhe. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visible! à Nantes. Ces fau-
cheuses se l'ont soutes coupe à droi ! 
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1929, derniers perfection-
nements : 

Coupe tH5.; 1.900 fr. 
Coupe l'"30 1.015 — 
Remise à nos adhérents. 

Modèles ordinaires, à vitesse accé-
lérée : 

Coupe 1'" 1,700 fr. 
Coupe ln:07 1.710 — 
Coupe l'"15 1.800 — 
Coupe l'"30 1.815 — 
Remise et même garantie, franco 

de port. 

are» a moissonner 
à relevage vertical, toutes largeurs de 
levage vertical, toutes largeurs de 
coupe. Système breveté assurant le 
parfait équilibre de la machine. Le 

coupeuse mais sur un plateau qui 
double la largeur de cette barre. Ce 
qui permet de tasser une forte ja-
velle. 

Se monte ou se démonte en trois 
minutes. . j - .. ... 

Pour coupe 1"'»» et lm07 210 fr. 
— " lm15 et lm30 , 220 fr. 

Nous consulter. ; j 
4 —. — 45 r- „ 162 > 

Remise à nos adhérents. 

Universellement connus et appré-
ciés. Se font en série rapide et série 
lente. 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1.300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essence 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tète. 

Prix du moteur nu : 

3 C.V., poids 125 k°" 2.250 fr. 
6 C.V., — 160 — 2.750 --

10 C.V., — 280 — 4.840 — 

Franco de port et d'emballage. 
Nous consulter. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse de régime de 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement iuusa-
ble. 

Prix ou moteur nu i 

1 C.V. poids 100 k"6..... 
1 V-z — 
2 M — 
3 74 

5 
7/8 — 
9/10 — 

120 — 
190 — 
260 — 
370 — 
480 — 
000 — 

1.915 fr. 
2.160 — 
2.725 -
3.300 -
•1.000 — 
4.785 — 
5.480 — 

Franco port et emballage, 
consulter. 

Nous 

MOTEURS SUR BROUETTE --
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 
— GROUPES ELECTROGENE8, etc.. 
Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents. 

Batteuses 
En travers. à double nettoyage : 

8.000 fr. 
8.500 » 

32 C. — Débit 40/60 h 
30 B. — Débit 50/70 h 
30 A. — Débit 60/90 h 9.900 » 
32 A. — Débit 80/120 h... 12.600 » 
Gd Travail, déb. 120/150 h. 18.000 » 

En bout, à double nettoyage: 

47 A. — Débit 40/50 h 5.750 fr, 
48 A., bis.— Débit 60/80 h. 8.900 * 
« A. .DIS. IJCD. ÏU/-tW'lî. 1U.1UU » 
90 N. — Débit 90/120 h.... 16.000 » 
Cassan 120, déb. 150/200 h. 24.700 » 

Sur tous ces types de batteuses 
peuvent se monter : un engreucur, 
un élévateur de paille, un expulseur 
de menues pailles. Solidité, fonction-
nement garanti. Nous consulter. 

BOTTELEUSES : à un noucur à 
droite fixe.; 3,400 fr. Sur, roues : 
3.900 fr, 

Conditions pour nos adhérents. 

Ljeuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noucur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie. Mise en roule 
et toutes pièces de rechanges assu-
rées par le Syndicat-

S em©srs a Bras 
Pour .semer en lignes, ou en pa-; 

quels. Sème toutes graines ; blé, or-
ge, betteraves, navets, maïs, pois, ha-
ricots, carottes, poireaux, laitues, ete< 
Se débraye instantanément ; recou-.' 
vre la graine au moyen de deux ver« 
soirs réglables et roule, par un rou-
leau placé à l'arrière. 

Indispensable pour jardiniers, agri-ç 

culteurs, etc.. 

Contenance 3 litres.. , 235 fr* 
— 5 litres 245 if 

Rendu franco gares grands réseaux, 
et remise aux adhérents. 

Coupe 1*"50 avec chariot... 5.675 fr. 
— l'"80 — ... 5.825 — 

Grand porte-gerbes 220 — 
Conditions pour nos adhérents. 

Nous consulter à Nantes, Machines 
visibles en magasin. 

MOISSONNEUSES : Nous consul-
ter. ■ i 

S 

En tôle d'acier, avec chaises en 
fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux! 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-

j plément. 
Dispositif spécial, pour le graissage 

rapide des moyeux intérieurs. 

Ficelé-Lieuse 
Sisal blanc, 1" qualité. Par balles 

de 25 kgrs garantis. Longueur, 330 
à 350 mètres au kilo ; résistance, 50 
à 60 kilos. Régularité parfaite de 
filage. 
Prix 620 fr. les 100 kgrs. 

Remise aux adhérents. 

BARATTES FIXES à double vi-
tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. • 

10 litres, 130 fr.; 20 litres, 115 fr.; 
30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 210 fr. ; 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 245 fr. ; 
100 litres, 265 fr.. . 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 320 francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour-
marchandises départ usine. Livrai-
son rapide. 

POins MOYEN' Longueur 
du rouleau 

lm00 
1-20 
im40 
lra60 
i"'8Ô 
2m00 

Prix-au kilo : 2 fr. 15 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents. 

Biam. 0"vi0 0-60 0-70 

230 kg. 250 kg. » —4 

250 — 270 — » • 

270 — 290 — 365 kg. 
290 — 310 — 390 — 
310 — 330 — 415 — 
375 — 425 — 530 — 

.Sacs à Crème* 
A température constante. Plus de 

beurre mou en été et parfaite fer-
mentation de la crème en hiver. 
N'exige pas de surveillance spéciale. 

Prix départ, emballés : 
N' 0, 20 litres 
N° 1, 40 — 
N" 2, 60 — 
N° 3, 80 — 
N° 4, 100 — 

Remise à nos Adhérents 

385 fr. 
400 fr. 
537 fr. 
600 fr. 
665 fr. 

Fabrication soignée. Prix départ 
usine : 

A 2 lames, volant 32 centim.. 65 fr. 
3 _ _ 45 _ .. 92 ». 

La vente croissante de nos Machines Agricoles et Instruments de Ferme prouve que nous ne fournissons 
que des instruments de 1 ** CHOIX et à des PRIX LES PLUS BAS. Notre service peut vous fournir 
TOUT ce que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tout achat. 

reahon de Prairies permanentes 

Dans notre précédent article nous 
avons insisté sur la nécessité d'ense-
mencer des semences pures, de tout 
premier^Choix, dans un terrain frais 
(argilo-siliceux conservant hieu l'hu-
midité) suivant qu'il s'agit d'une prai-
rie de fauche ou d'un herbage devant 
être constamment pâturé,, 

LEGUMINEUSES 

EXPOSITION CARME DE Mil 

L'Exposition Canine, que .la Socié-
té Saint-Hubert de l'Ouest organisera 
le dimanche 23 juin, à Nantes, 'sur le 
cours Cambronne, s'annonce comme 
un gros succès. 

Près de quatre cents chiens défile-
ront devant un jury composé de 
juges les plus compétents et les plus 
réputés, tels que : 

MM. Legendre, Ecorchevillé, Roul-
let, Perreau d'e Launay, de Kerma-
déc, Alvjset Lauiai^nière et Le Bo-
terf. 

L'exposition sera ouverte au pu-
blie de 8 à 18 heures'. 

Les membres tic la Société Saint-
Hubert de l'Ouest, de la Société Ca-
nine Bretonne, et de la Société Mai-
ne-An jou-Touraine, auront droit à 
leur entrée permanente et gratuite 
sur la présentation de leur carte de 
l'année 1929, 

Prair» 
de tanche Hédiags 

Trèfle" violet, C- k. à V 
Trèfle hybride.....; 2 1 » 

1 5 
Lotier coruiculé,é 4,3 if 

GRAMINÉES / 
Ray-grass Ang....; il o' 
Ray-grass Italie... " 2 0 » 

4 0 
||5 0 

Fléole 3 3 
Fétuque des prés. 14 14 
Vulpin des prés, 0 3 
Paturin des prés. 2 3 
Patnrin commun. 4 1 

La composition type que nous ve-
nons de donner est assez complexe, 
on peut évidemment la simplifier et 
la modifier. Pour le faire dans de 
bonnes conditions, news indiquons ci-
après les caractéristiques des plan-
tes ci-dessus désignées. 

TREFLE VjOLET 
Très bonne îègumineuse niais ne 

dure guère plus d'un an dans la plu-
part des sols aussi n'^st-elle à intro-
duire qu'en faible quantité dans un 
mélange pour garnir le sol la pre-
mière année. 

TREFLE HYBRIDE 
Très bonne légumi îcuse, convient 

également pour les pv uirics de fauche 
et de pâture. Résisl mieux à l'hu-
midité que le trèfle violet. 

TREFLE B (.ANC 
Lég'nmineuse par lexccUence pour 

kîes herbages- 11 repoi js.se sons la dent 

du bétail, ses tiges rampent et s'éten-
dent à la surface du sol et le couvrent 
facilement, 

LOTIER CORNICULÉ1 

Légumineuse dont la durée est pour 
ainsi dire indéfinie, a l'avantage de 
bien venir, même dans un terrain 
pauvre en chaux. Plus rustique que 
la luzerne, le lotier a toujours sa pla-
ce dans les mélanges destinés à faire 
des prairies de fauche ou des herba-
ges. 

.RAY-GRASS ANGLAIS . . 
Herbe basse convenant particuliè-

rement pour le pâturage. Le ray-
grass talc beaucoup et ne prend son 
plein développement que la deuxiè-
me ou troisième année. Les terrains 
humides lui conviennent particuliè-
rement. 

RAY-GRASS D'ITALIE 
Convient particulièrement pour les 

prairies de fauche, c'est en effet une 
des graminées qui repousse le plus 
vite après fauchage. Dans les prai-
ries irriguées on peut en obtenir jus-
qu'à 7 ou 8 coupes par an. 

LE FROMENTAL, ou avoine élevée 
C'est une de nos bonnes graminées 

fourragères, elle constitue l'herbe la 
plus haute de nos prairies. Elle ré-
siste particulièrement à la sécheres-

Jse, ayant un enracinement profond. 
Elle n'est pas intéressante dans les 
pâturages, ayant à l'état vert une sa-
veur amère i 

LE DACTYLE PELOTONNE 
C'est une bonne graminée pour les 

prairies de fauche et pour les pâtu-
rages» Elle est particulièrement in-
téressante pour les terrains ombra-
gés (vergers). Elle repousse rapide-
ment après la coupe et donne des 
touffes abondantes avec des feuilles 
longues et épaisses qui durcissent as-
sez, vite. Il faut la Xauciier de. bonne 
heure. 

Plante qui résiste bien à la séche-
resse. 

LE FLEOLE 

Excellente graminée de fauche et 
de pâture, très résistante au froid, 
elle ne vient bien que dans les ter-
res un peu lourdes, froides et humi-
des. C'est une graminée très tardive. 

FETUQUE DES PRES 

C'est une de nos meilleures grami-
nées de faaiche et de pâture. Elle don-
ne un gazon très serré mais est à 
réserver pour les terrains frais. Elle 
se développe lentement au début mais 
garnit bien le sol au bout de deux 
octrois. ans. 

VULPIN DES PRES 
' Convient également pour les prai-
ries de fauche et de pâture mais de-
mande des terres très fraîches et fer-
tiles. C'est une graminée très précoce 
qui ne prend son plein développe-
ment que la seconda ou la troisième 
année. 

PATURIN DES PRES 
Graminée yivaçe à- faible végéta-

tion qui ne garnit bien le terrain que 
la seconde ou la troisième année. 
Précoce, le paturin réussit bien dans 
les terrains un peu secs et constitue, 
en particulier, le fond des prairies de 
pâturage. 

PATURIN COMMUN. 
Mêmes caractéristiques que le pa-

turin des prés mais préfère les ter-
rains frais. Réussit bien dans les ter-
rains ombragés. 

LE BROME DES PRES 
Graminée rustique qui donne un 

foin abondant mais un peu dur, con-
vient particulièrement dans les ter-
rains calcaires ou de médiocre qua-
lité et peu profonds. 

nés sur le terrain. Pour le premier 
semis, on mélange toutes les graines 
de graminées moins la fléole et le pa-
turin, on fait suivre ce premier se-
mis d'un hersage léger autant que 
possible avec la herse articulée. Lé . 
'second semis comprend toutes les 
graines de légumineuses, plus les 
graines de fléole et de paturin. La 
graine de fléole a beaucoup d'analo-
gie par son volume, sa forme, sa den-
sité, avec celle des légumineuses, 
quant au paturin, on l'associe à ces 
dernières parce qu'il demande à être 
semé superficiellement pour bien le-
ver., 

Suivant l'état physique du sol, on 
fait suivre ce second semis d'un her-
sage très léger perpendiculaire ou 
oblique au précédent ou mieux en-
core, si c'est possible, d'un léger rou-
lage... 

J. VALENTIN, 

Ingénieur agronome. 

Avant de terminer, nous donnons 
un dernier conseil pour le semis qui 
doit se faire en deux fois et à jets 
croisés pour obtenir une répartition 
aussi homogène <wc uossiblû des flrai 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 1 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lra50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au clioix du pre-. 
iicur. Marques -.comprises, marchandise 
départ gare Pai'is. 
Pour le mètre carré confectionné s 

Mixte ; N" 1 vert sulfaté 15 30 
— N" 2 vert enduit ou 

cachou 
Liiï : Lin et Jute vert gras..\ 

— Pur Lin, vert enduit... 
Change : N° 1 vert gras ou 

cachou 
N" 2 vert gras 
N° 3 gras, cachou 

ou enduit .; 
N° 4 vert gras , 

N° 1 vert enduit ; 
eà"~ £ï° 2 gras, enduit pu 

cachou t 19 65; 
— N" 3 vert gras........ 21 75:| 
Passer les commandes au SySdîeat 

Central, 

Cotoii 

16 10 
14 55 
16 65 

17 25. 
18 53 

19 % 
21 4ft 
17 25J 
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Vêtements 

DE LA Vi 
Du lundi 17 Juin 

ANIMAUX 
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3 
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et 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

l" quai. i' quai. estra 1" quai. 2* quai. 3' quai. extra 

S. 04 4 60 10 40 9 70 7 50 11 30 6 24 5 22 3 75 7 » 
'Vaches .... 1.506 42 m 40 9 » 7 10 11 50 6 24 4 95 3 55 7 36 
Taureaux . 360 » 8 70 8 10 7 20 9 50 5 22 4 45 3 60 5 89 

2.713 42 ïè 20 11 60 8 50 15 80 8 52 6 61 4 67 9 48 
Moutons .. 12.448 80 18 50 14 60 12 20 20 30 9 25 6 86 5 37 10 15 
Porcs 2.912 » 13 70 12 42 9 28 14 » 9 60 8 70 6 50 9 80 

PHYSIONOMIE 
BŒUFS. — Les bons Normands se 

sont fixés en extras 5.20 à 5.50 ; les 
bons, 4.85 à 5.25, et les plus communs 
4.60 à 4.90. 

Les Gris dè l'Ouest, de Charente, 
Parthenais, Choletais, Manceaux an-
glaisés, de Sarthc ou Mayenne, les 
Nantais ont valu en extra 4.80 à { 
.5.20; en bonnes sortes, 4.20 à 4.85 ; | 
et en viande ordinaire, 3.70 à 4.25. 

Bœufs bretons, 4.40 à 5.10 ; ordi-
naires, 3.65 à 4.50. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
reaux de feiane extra ont été ache-
tés 3.80 à 4.30 ; tandis que les ani-
maux plus grossiers valaient 3.20 à 
3.35. Bretons extras, 4.15 à 4.60." 

VEAUX. — Vente assez facile, en 
reprise de deux à quatre sous par 
livre nette. 

Les veaux de la Sarthc, de 6.40 à 
7.20 et les Manceaux communs de la 
Sarthe ou du Baugeois, 6.25 à 6.95. 

Angevins de Segrê, Aneenis, Châ-
teaubriant, 6.30 à 0.75. Veaux de Lai-
gle et Gacé dans l'Orne, 6.20 à 6.60; 
Manche 6.30 à 6.80 ; Vendée, Deux-
Sèvres, 5.90 à 6.50. 

Les bretons ont été traités de 5.90 
à 6.50. 

Les veaux de sortes extras des 
meilleurs rayons et d'un poids com-
mode (130 à 170 livres de viande) se 
sont établis de 7.30 à 8.20 au détail. 

MOUTONS.^— Vente facile. 
Les agneaux : Sarthe, Mayenne, 

Vendée, 8 à 8.50; rûaraîchins, fare-

DU MARCHE 
tons, 8.40 à 3.90 ; gascons, 8 à 8.70. 

Les moutons : Vendée, Sarthe, 
Mayenne laine, 7.40 à 7.90, Bretons, 
maraichins, 7.40 à 7.90. 

Brebis tondues : Beauce, Ile-de-
France, 6.40 à 7.10 ; berrichonnes, 
0.50 à 7.20 ; Loiret, 6.20 à 7.20 ; ma-
raiebincs, 0.20 à 6.00 ; bourguignon-
nes, 6.10 à 6.70 ; Sarthe, Mayenne, 
Vendée, 6.10 à 7.10 ; Périgourdines, 
6.10 à 6.70 ; Mères usées, 4.50 à 5.50. 

PORCS. — Vente facille avec haus-
se de 20 fr. en bons animaux. 

On cote au- kilo vif : porcs mai-
gres extras, 9.70 à 9.80 ; bons mai-
gres de pays, 9. à 9.70 ; cochons épais 
de l'Ouest et du Centre, 8.80 à 9.30; 
gros gras et nourrisseurs, 8.80 à 9.30; 
porcs du Midi, de. i'Avcyron et du 
Sud-Centre, 8.50 à 9.50 ; petits co-; 
chons et fonds de parquets, 8.50 à 9. 

COCHES. — Vente difficile, de 6 
à 7 fr. 

PORCELETS. — Vente calme en-
tre 1S0 et 280 fr. la pièce suivant 
grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bœufs ■lies Taur. Veaux Pqffcs 

Ille-et-Vil... » 10 > 160 » 
Loire-Inf... 30 » » » 465 
M.-et-Loire. 400 180 50 305 325 
Mayenne.... 110 70 23 150 36 
Sarthe 200 70 20 580 123 

190 00 30 46 285 

POTÂSS ES 

ENG COMPOSES 

duits nouveaux qui sont faites depuis 
quelque temps par certains courtiers, 
nous rappelons à nos Adhérents que 
nos fournisseurs régionaux sont aus-
si bien placés que quiconque pour 
leur fournir toutes les sortes d'en-
grais composés qui pourraient leur 
être demandés. 

Leur expérience professionnelle, 
basée sur les résultats obtenus dc^ 
puis de nombreuses années,.leur per-
mettent d'une façon sûre, de régler 
leur fabrication et d'offrir des types 
d'engrais composés parfaitement ap-
propriés à nos besoins. 

Les tonnages importants qu'ils li> 
i yrent chaque année, tant pour la 
gronde culture que pour celle des 

: primeurs de la région bretonne, sont 
Je meilleur garant dè la qualité de 
! leur fabrication. 

Le Syndicat, désireux toutefois de 
'permettre à ses Adhérents l'essai de 
;ces nouveaux produits, vient de s'en-
tendre avec d'importantes usines dc 

produits chimiques, qui leur fourni-
ront, en dehors des engrais compo-
sés courants, des engrais, soit à base 
«la nitrate de potasse, soit à base de 
vinasse, à des prix fort intéressants. 

Nous publierons les formules et les 
prix en temps utile. 

Nous pouvons également fournir 
des Compost et des Guano de Pois-
son. 

Si vous voulez 
profiler des ristour-
nes de morte-sai-
son, passez-nous . 

». immédiatement vos 
commandes, et vous 
bénéficierez des ré-
ducUons suivantes : 

Par wagon 
de 10 tonnes, t 

Rezé-Pont-Rousseau 
Samedi 22 juin, à 8 heures du soir 

(heure légale), salle du Chapeau-
Rouge, à Pont-Rousseau, réunion de 
la section de Rezé - Pont-Rousseau. 
Présence indispensable. Conférence 
sur les Assurances Sociales, Ques-
tions diverses. 

Tous les agriculteurs sont invités. 

Sainte-Luce - Doulon 
Dimanche 23 juin, à 8 h. 30 (heure 

légale), salle Etourneau, à Sainte-
Luce, causerie sur les Assurances 
sociales, par M. Faivre, directeur du 
Syndicat Central ; conférence sur les 
engrais par M. de Dreuzy, ingénieur 
agronome. 

Tous les adhérents du Syndicat de 
Sainte-Luce, Thouaré, Doulon, Saint-
joseph, sont priés d'y assister, 

Chéméré 
Dimanche 30 juin, à 8 h. 1/4 (heu-

re officielle), Salle de l'Ecole Libre, 
Assemblée générale des Membres de 
ta section Communale de Chéméré. 

Causerie sur les- Assurances So-
ciales. 
Le' Secrétaire, Le Président, 

L. MOREAU. Raymond LEFEUVRE. 

Nort-sur-Erdre 
Dimanche 30 juin, à 10 heures 

(heure légale), Salle de l'Hôtel de 
Bretagne, grande réunion syndicale 
sous la présidence de M. Tardiveau. 

Conférence par M. Faivre, direc-
teur du Syndicat Central. 

Ordre du jour : Situation actuelle 
de notre agriculture ; Les Assurances 
sociales ; L'emploi rationnel des 
engrais ; Questions diverses. 

Tous les cultivateurs de la région 
sont cordialement invités. A midi, 
pour ceux qui le désirent, déjeuner 
en commun, par souscription, à l'Hô-
tel de Bretagne. Se faire inscrire 
chez M. Bourcier, boulevard du Bas-
sin, à Nort, avant le jeudi 27 juin, 
au plus tard. 

Vue 
A l'issue de la belle réunion de di-

manche dernier rut créée une SECTITO 

Sjlrinfit Sylvuita 
12 % 

du 1G au 30 juin, 
du 1er au 15 juil. 
du 1G au 31 juil. 

90 
79 
60 

18 •; 

130 
110 

90 

Chlo.-are 
et sulfite 

335 
275 
215 

La Société de potasses d'Alsace 
nous informe que désormais les toi-
les servant à loger les potasses se-
ront facturées comme suit : 

Sylvinite riche 
Chlorure et sulfate... 

4 75 par sac 
5 60 par sac 

Sulfate de cuivre 
Soufre - BouilSie 

Sulfcstéatite cuprique 
Nous cotons : Sulfate de cuivre 

français, 360 fr., conditions habi-
tuelles. 

Soufre sublimé, 145 et 148 fr., en 
balles dc 100 et de 50 k, 

Bouillie azur, 320 fr. 
Bouillie Barrousse, 320 fr. les 100 

kjlos, par caisse dc 12 paquets de 
2 kilos. .... i 

Soufre à l'Hydrate de bioxyde de 
cuivre, 150 fr. 

AGRICOLE pour les communes de VUE 

ET ROUANS. il 
Voici la composition du bureau : 
Président '.* M. Constant Fleury. 
Vice-Présidents : MM. Louis Ha-

mon et Pierre Gouard. 
Trésorier "i M. Francis Rondineau. 
Agent-Secrétaire 2 M. Joseph Dau-

vé, à Vue. • i 
Conseillers 1 MM. Jean-Baptiste 

Lecles, Joseph Prin, Jean-Marie Bou-
lin, Julien Affilé et François Avril. 

Arthon-en-Retz 
Création d'une Section Agricole 

communale. j ■ '■. fesj- •. 
Président d'honneur J M. Auffray, 

maire d'Arthon. 
Président '.* M. Joseph Chiffoleau. 
Vice-Président .; M. Gachignard. 
Secrétaires : MM. Leroux, à la 

Feuillardais, et Philbert Avril, à la 
Meule. 

Trésorier 7 M. Martin Dùpiri. 
Conseillers ': MM. Pierre Gouard, 

Pierre Leray, Julien Masson. 
Toutes nos félicitations aux fonda-

teurs de ces deux nouvelles Sections 
agricoles. i 

msniers an 
Dans notre premire note sur l'état 

de la végétation au$4 mai 1929, nous 
avoirs indiqué à cék&: époque que la 
floraison de prendre saison était 
dans l'ensemble bi'c ou très belle 
et que la floraison.ie deuxième et de 
troisième saisons se développait ou 
se préparait dans de très bonnes con-
ditions. 

Un mois s'est ccoulé. Gomment 
s'est effectuée la fécondation, quel 
est l'état de la végétation au 10 juin, 
c'est ce que la Confédération Géné-
rale des Producteur de Fruits à Ci-
dre, précise par une nouvelle enquê-
te dont voici les résultats : 

Ille-et-Yila:ne. —La floraison ex-
ceptionnelle des pBnmiers de pre-
mière saison a été suivie de coulure 
pour certaines variftés. La féconda-
tion en deuxième sftison a été bon-
ne, sauf par endroits. En troisième 
saison, très belle floraison, sauf dans 
les localités ayant eu une importante 
récolte en 1928 (Vt du département 
environ). Dans l'ensemble, l'état de 
la végétation est safsfaisant,' 

Morbihan. — La .oraison moyenne 

à l'heure actuelle, les cours de l'al-
cool neutre sur les 3 d'octobre. 

LA PRODUCTION DES POMMES 
A CIDRE 

Départements 1928 

Ille-el-Vilaine 2.479.000 
Morbihan 1.739.266 
Calvados 1.510.635 
Sarthe 
Côtes-du-Nord .. 
Mayenne 
Loire-Inférieure 
Maine-et-Loire .. 

176.981 
730.000 
823.821 
492.978 

83.969 

Protection des vins 
en vidange 

Tous les professionnels savent 
qu'un récipient de vin en vidange est 
exposé à se piquer rapidement en été, 
ou tout au moins à se recouvrir d'un 
voile de fleur, bien connu de ceux 
qui tirent au fût leur provision jour-
nalière : ces accidents sont dus à la 

Les chenilles causent des dégâts im-
portants clans .quelque:; localités. 

Pays d'Auge. —< La fi «nidation a 
donné de sérieux {mécomptes pour 
les pommiers de première saison. 
L'état de la végétation est assez sa-
tisfaisant pour le.: pommiers de 2° 
et 3J saisons, ainsi que pour les poi-
riers, sauf pour la variété dc Grise 
dont la récolte sera nulle. On signale 
sur divers points des invasions de 
chenilles. 

Calvados (région de Vire). :— As-
sez bonne fructification, sauf pour les 
pommiers de première saison qui ne 
laissent espérer qu'une récolte mé-
diocre. 

Sarthe. — L'état do végétation des 
pommiers de première saison est très 
satisfaisant, à part quelques ravages 
d'anthonome. Les attaques des che-
nilles et danliionomes sont plus im-
portantes pour la deuxième saison, 
dont de nombreuses fleurs ont coulé. 

miers de troisième saison ont un peu 
souffert des pluies et des brouillards. 
Les arbres sont sains et dans la plu-
part des régions suffisamment garnis 
de fruits. i , : 

Tout bon cultivateur doit lire J 
LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 

EXPERIMENTALE D'AVRÏLLÉ 
(En Vente au Syndicat), 

pour toutes , les var.étés a été suivie multiplication de micro-organismes 
de coulure en de mmbreux endroits, j aérobies qui bientôt forment un voile 

continu à la surface du vin vivant au 
dépens de ses constituants, en parti-
culier de l'alcool, mais avec néces-
sité de la présence de l'oxygène de 
l'air. Tenir les récipients pleins est 
le moyen le plus simple de protéger 
le vin contre ces voiles mycoder-
miques puisqu'on supprime ainsi le 
contact de l'oxygène. Mais on n'a pas 
toujours possibilité d'ouiller, c'est-à-
dire de remplir, soit les grands vais- j 
seaux qu'on ne peut vider d'un seul 
coup, soit qu'on n'ait plus de vin. On 
a alors recours à divers artifices ; 
pour de petits vaisseaux on emploie 
parfois des cailloux qu'il faut avoir 
soin de choisir siliceux en écartant 
les calcaires ; pour de petits échan-
tillons, on peut les remplacer par des 
billes de verre, mais le plus pratique 
revient à supprimer le contact avec 
l'oxygène. 

On absorbe l'oxygène de l'air par 
des combustions diverses, soit d'al-
cool bon goût qui le remplace par du 
fî<>.? ^fli-honiaue, soit de mèche sou-
frée qui donne à la place du gaz sul-

fureux ; mais ce ne sont là que des 
moyens temporaires qu'atténuent les 
rentrées d'air et la dissolution dans 
le vin des gaz carbonique ou sulfu-
reux. Il faut donc répéter ces mé-
chages. 

On a aussi utilisé le gaz carbonique 
émis par des capsules de gaz liquéfié 
pour chasser l'air et le remplacer par j 

le gaz ; mais il faut encore répéter 
l'opération. 

L'alcool et les vins riches en alcool 
étant réfractaires à la formation des 
voiles mycodermiques, M. Roos a 
préconisé l'addition d'une mince cou-
che d'alcool, moyen qui ne peut être 
appliqué que chez le consommateur, 
le vinage étant interdit dans les vins 
destinés à la vente en France. Il en 
est de même de la farine de mou-
tarde projetée à la surface du vin 
qui, par la production d'essence de 
moutarde, le rend réfractaire aux 
microorganismes, mais peut lui don-
ner à la longue un léger goût de mou-
tarde, lequel d'ailleurs peut paraître 
peu sensible par une accoutumance 
progressive du consommateur. 

Le moyen le plus recommandable 
est la soustraction de la surface du 
vin au contact de l'oxygène en la re-
couvrant d'une couche d'huile ; les 
huiles végétales sont avantageuse-

ment remplacées par l'huile de vase-
line, qui ne rancit pas> mais qu'il faut 
choisir neutre de goût, c'est-à-dire 
sans odeur ou saveur de pétrole ; si 
nous avons vu après quelques mois 
se multiplier au-dessous d'une couche 
d'huile de vaseline quelques îlots de 
mycoderma vini, d'ailleurs sans action 
sensible, cette huilé est un protecteur 
parfait contre l'acescence ; un inté-
ressé très averti se sert depuis plu-
sieurs années d'un flotteur verni lais-
sant une simple couronne de surface 
libre, entre le flotteur et la paroi de 
la cuve, recouverte d'huile de vase-
line ; il obtient ainsi une sécurité 
complète en été pendant.la vidange 
d'une grosse cuve qui dure souvent 
tout une semaine. 

Je n'examinerai ici ni les procédés 
d'ouillages automatiques, ni les di-
verses bondes proposées ou employées 
pour éviter les accidents sur les vins 
de vidange ; les .plus parfaites sont 
celles dont 1e fonctionnement assure 
la continuité de la fixation de l'oxy-
gène de l'air rentrant, ne laissant 
pénétrer qu'un gaz inapte à entre-
tenir la vie aérobie et de plus rete-
nant tous les germes de l'air, point 
important pour éviter l'ensemence-
ment par les germes de tourne des 
vins stérilisés par filtration ou pas-
teurisation. 

Cidres - Eaux-de~ \/ie 
CIDRES. — Les bons cidres dé 

consommation deviennent de plus un 
plus rares. Malgré cela, les prix se 
sont stabilisés entre 15 et 17 franc» 
le degré hectolitre, suivant régions, 
Vente assez active de cidres à dis-, 
tiller à environ 11 francs le degré 
hectolitre, pris chez le producteur. 

EAUX-DE-VIE (Calvados). — En. 
eaux-de vie fraîches, il est difficile 
d'obtenir en gros, plus de 15 francs; 
Les eaux-de-vie de 4 à 5 ans, 66/bi* 
se vendent au détail environ 20 
francs le degré hectolitre. 

Nota important. — Les cours ci» 
dessus sont donnés à titre indicatif« 

Prof. L, MATHIEU, 

Directeur de l'Institut Œnolechniaue 
de Francal 

remplacent 100 kil. 
de soufre sublimé. 
Economie de temps, de ma-
tériel cl de main-d'œuvre, 
ait à .l'extrême division 

du soufre colloïdal. 
„ •SOCIÉTÉ ALSACIENNE 
MEDE PRODUITS ^'"M.'QUES 

^69. Boulevard t Pari» 
: 7, Rue t , Sic 

Bliet 1. Rue ... .....j,.-. |»H«ié^ 
«t-Coopératives Agricoles 

•tôt chez tous les agents de vente dl 
, udicat des Agriculteurs. 

Mayenne. — Bonne floraison 
ne nouaison dans l'ensemble. 

bon-

Finistère. ■— Très bon état de la 
végétation, à part quelques attaques 
d'anthonome. 

En résumé, comme il arrive sou-
vent, le pommier ne tient pas inté-
gralement ses promesses. L'état de 
la Végétation', excellent dans .l'en-
semble au 14 mai, est en moyenne et 
seulement bon, au 10 juin. 

Cette conclusion'; qui est l'expres-
sion de. la situation présente, ne per-
met d'établir aucune espèce de pré-
cision sur ce que sera la récojte pro-
chaine. I 

La réco!te#iie -pourra être évaluée, 
sur des bases sérieuses, avant la pre-
mière quinzaine de juillet. Aussi la 
Confédération Génértile des Produc-
teurs de Fruits à cidre met en garde 
les producteurs contre certaines in-
formations, contre des « on dit, des 
« on parle », dont certains journaux 
se font l'écho. Les prix qui sont mê-
me indiqués (?) pour les pommes à 
cidre de la récolte future n'ont au-
cune valeur, pas plus que n'en ont, 

Grains et Farines 
Nantes, le 21 juin. 1929. 

t 
p< : ïa nourriture (lu bétail pouvant 
être fournis par li Syndical Central 

Prix à la production : 
TBEAKCE PRIX DIS !00 KILOS 

calme 154 i » 155 
Avoines grises ou 

calme 115 
Avoine bigarrée... calme 110 

faible 140 
Orge du Maroc, calme 101) 

70 
Seigle calme 10S 

Prix départ par wagon : 

Maïs Indo-Chine et du M aroc, 115 ; 
Plata, 120. 

FOURRAGES, LEGUMES ET VINS 
sans changement. (.Voir notre der-
nier bulletin). 

Cours du Bétail 
MARCHES DE NANTES 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

MARCHE AUX VEAUX 
Cours du 14 juin 

Entrés : hier, 119 ; ce jour, 420. 
Cours : le plus haut, 6.75 ; le plus 

bas, 4.75 ; prix moyen, 5.75. 

Syndicat de la Boucherie 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Cours du 14 juin 

BŒUFS. —> Vendus 4 ; morts, le 
Va kil., derrière 6.50, devant 3.25. — 
Vivants : 4 à 5 fr. ; prix moyen, 4.50 

VACHES. — Vivantes, le lui. 3.50 
à 4.50 ; prix moyen, 4 fr. 

VEAUX. — Vendus 539 ; Ire qua-
lité, 7.25 à 8.25 ; 2e, 5.50 à 6.50. 

MOUTONS. 
8.50 à 9.50. 

Vendus 277 ; le kil. 

Les prix que nous donnons ci-dessoua 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 leilogr. minimum 

Les adhérents qiii désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de, 
nous en faire la demande et nous, 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'Us n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

Riz Saigon Importation N° 1. 1CS $ 
Riz Saigon Importation N" 2. 103*»». 
Issues de riz 112 »», 
Farine de Manioc... 148 2» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantenay. 
* LE TITAN » 152 

Farine aflm.cntaire pou.- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos* loges, sur wagon Chan-
tenay; 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah eu pains : 
par 500 k. minimum 145 
par 100 k 155 »» 

Coprah en farine 161 » 
Arachides rufisque : 

en farine, exi, bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 » 

Farine de maïs 148 »» 
|Maïs pour volailles 127 :>» 
Orge du Maroc 119 :» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 >» 
Les 100 kilos logés' sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat 

Sei dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Balz. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 

ARTHE VERDIER 
pan Chardes WfllkliTjT 

Ce raisonnement me frappa. Si 
Marthe avait deviné juste, c'était un 
moyen infaillible pour arriver à la 
découverte de la vérité. 

' — Soit ! repris-je après un mo-
ment, et je vous approuve, bien que 
ce ne soit pas sans un certain senti-
ment dc crainte que je vois une jeu-
ne fille, presque une enfant, se lan-
cer dans une entreprise pleine de 
difficultés et dc dangers. 

— Je n'ai pas peur, dit Marthe. 
Son œil s'était allumé, Son visage 

'avait pris une admirable expression 
ide courage viril. 

—- Encore un mot seulement. 
Vous savez que l'argent est le nerf 
de la guerre ?..,: 

Marthe m'interrompit comme je 
portais la main à mon portefeuille. 

— C'est inutile, dit-elle. Hier j'ai 
vendu la maison et le petit enclos. 

— Ah 1 
— J'ai embrassé mon père ce ma-

tin. Rien ne me retient plus. 
— Allez donc, brave et noble fil-

le, et que Dieu vous soutienne dans 
votre œuvre sainte. Moi-même je pars 
dans quelques heures pour Marseille, 
où m'appellent les intérêts de ma 
maison. Promettez-moi que si vous 
Yvez besoin d'un appui, d'un con-

seil, vous viendrez frapper à ma por-
te.1- , "~-v, 

— Je vous le promets, 
1 CHAPITRE V 

La vérité 

Quinze jours s'étaient écoulés. De 
retour à Marseille, je commençais 
à reprendre le train ordinaire de 
ma vie et à oublier les événements 
qui l'avaient momentanément trou-
blée, lorsqu'un matin mon domes-
tique, entrant dans mon cabinet, 
m'annonça qu'une jeune fille et un 
homme d'un certain âge deman-
daient à me parler. Assez contrarié 
de mç voir dérangé au milieu de 
mon travail, j'allais répondre que je 
ne pouvais recevoir les visiteurs 
importuns, mais, à quelques mots 
échangés dans l'antichambre, je 
crus reconnaître la voix de Marthe 
Verdier. & 

— Faites entrer, dis-je. 
C'était en effet Marthe et son di-

gne ami le brigadier. 
Je me levai avec empressement, 

et, leur offrant un siège : 
— Vous vous êtes souvenue dc vo-

tre promesse, mademoiselle, je vous 
en remercie ; .dites-moi quel ser-

vice vous attendez de moL 
En ce moment, au sombré déses-

poir répandu sur le visage de Mar-
the, à l'air de mauvaise humeur qui 
plissait le front du vieux soldat, je 
compris qu'un grave événement était 
arrivé, peut-être un nouveau mal-
heur. Ducangc portait le bras droit 
en écharpe. 

—; Au nom du ciel, mademoiselle, 
repris-je, parlez, qu'y a-t-il ? ^ 

— Il y a, répondit le brigadier, 
que les coquins nous ont échappé, 
et, nous échappant, m'ont laissé 
pour adieu un coup de couteau 
dans le bras. 

— Oh ! oh ! que me dites-vous 
là ? 

— Il y a, fit Marthe avec l'accent 
du désespoir, qu'hier j'aurais pu 
prouver l'innocence de mon père, 
et aujourd'hui je ne le puis plus. 

— Expliquez-vous, de. grâce. 
■— C'est toute une histoire, reprit 

Marthe, et. je ne voudrais pas abu-
ser... 

— Parlez, je vous en prie. 
— Eh bien donc, je vous ai dit 

qu'au moment où j'attendais votre 
retour à Aix, le brigadier surveil-
lait les environs du Drac/on ronge. 
Savone et Vitelli n'avaient pas quitté 
le pays. A plusieurs reprises on les 
avait vus rôdant aux environ de 
Gardanne. N'était-ce pas une preuve 
qu'ils attendaient une occasion fa-
vorable pour s'emparer du fruit de 
leur crime ? Je m'empressai donc 
de rejoindre M. Ducange, et, cachés 
le jour dans les fermes MJÙ Ton vou-
lait bien nous donner l'hospitalité, 
le soir, nous nous mettions à Tallût, 
comme, des chasseurs aui guettent 

des bêtes fauves. Deux nuits se pas-
sèrent ainsi sans amener-aucun ré-
sultat. Le brigidier lui-même com-
mençait à croire que nous nous 
étions trompés de piste. 

— Mais, dis-je, en interrompant le 
récit de Marthe, que fût-il arrivé si 
vous vous étieî trouvés face à face 
avec ces hommes dans un lieu iso-
lé ? 

— Oh ! oh ! fit le brigadier en 
montrant deux pistolets dont les ca-
nons sortaient des poches de sa 
vaste redingote, comptez-vous donc 
pour rien ces deux jonjonx-lâ ? 

—■ Continu®. 
— Enfin, reprit Marthe, la troi-

sième nuit, comme nous étions em-
busqués derrière un gros chêne, au 
carrefour de l'Ecole, soudain je 
crus entendre ànprès de nous un lé-
ger bruit da' feuilles 'foulées aux 
pieds. Je tournai la tête sans chan-
ger de place et j'aperçus deux om-
bres qui se glissaient le long du 
taillis. Je posai la main sur le bras 
de mon comjiagnon. 

Il faisait sombre. Par intervalles 
seulement la lune se montrait entre 
les nuages qià couraient au ciel. 

Cependant je suivais toujours de 
l'œil les deux, ombres, qui passè-
rent à quelques pas de nous. Préci-
sément alors la lune, se dégageant, 
éclaira le carrefour. 

Savone, V'telli 1 je les avais re-
connus. 

Je me prisa trembler, r.on de peur, 
de colère. Si le brigadier ne m'eût 
retenue, je crois que je me serais 
élancée, niais le brigadier me retint. 

Alors nous nous levâmes et nous 
suivîmes dc loin h « deux hommes, 

en étouffant le bruit de nos pas. 
Savone et Vitelli n'allaient pas en' 
ligne droite. Ils décrivaient des zig-
zags, comme s'ils eussent voulu dé-
router la poursuite. 

A un moment, le.pied du briga-
dier heurta une pierre. 

Les Piémontais se retournèrent 
Nous n'étions pas à vingt pas d'eux. 
A peine eûmes-nous le temps de 
nous jeter derrière un tronc d'ar-
bre. 

— Hein ? fit Alessandro. 
— Quoi donc '? demanda Julio. 
— IJ m'a semblé entendre le bruit 

d'une pierre qui roulait. 
— Poltron, c'est le vent dans les 

arbres. f] 

— N'importe ! Si lu m'en crois, 
nous n'irons pas encore cette nuit. 

•—■ Tu es fou, nous ne pouvons 
pas rester plus longtemps dans ' le 
pays. On commence à nous regarder 
d'un air étrange quand nous pas-
sons dans le village. Il faut en finir. 
Quand nous aurons déterré le ma-
got, nous déguerpirons, et bien fin 
celui qui nous découvrira. 

— Mais si Ton nous suit ? si l'on 
nous épie V... 

— Ah çà ! as-tu bientôt fini avec 
tes sottes terreurs *? Retourne eu ar-
rière, si bon te semble, mais alors 
le trésor sera pour moi seul. 

— Allons donc 1 conclut Alessan-
dro. 

Ils se remirent à marcher, et nous 
les suivîmes encore. 

Au bout d'un quart d'heure, ils 
s'arrêtèrent de nouveau ; cette fois 
à l'angle de la route d'Aix. 

— Nous approchons, dit Julio. Il 
me semble reconnaître l'endroit 

Oui, voici bien le chêne. J'ai fait 
une marque ; je la sens. 

— Un instant, fit Alessandro, que 
je m'assure si personne ne peut nous 
surprendre. 

—-Par la madone de Suze I cama-
rade, reprit Julio, tu étais moins 
craintif le 28 septembre dernier. 
Allons ! tiens, bois un coup de 
rhum, ça te rendra du cœur. 

Et il lui passa une gourde qu'Ales-
sandro porta à ses lèvres. 

— Ça réchauffe, dit Alessandro. 
J'avoue riue tout à l'heure je me sen-
tais mal à l'aise. Le froid de la nuit, 
Pinquiétude, ce que tu voudras ; 
mais j'aurais préféré dormir tran-
quillement dans mon lit à me pro-
mener ainsi en forêt. Maintenant, 
c'est différent. Attendons seulement 
que la lune ait caché derrière les 
nuages son grand œil louche. Quand 
elle me regarde, je crois toujours 
voir un témoin qui déposera plus 
tard. 

— Que diable ! fit Vitelli en haus-
sant les épaules, lorsqu'on a semé, 
il faut récolter. Une affaire bien me-
née tout de même et qui nous fait 
honneur camarade 1 

— Mais oui, dit Alessandro, qui se 
prit à rire, puis s'arrêta soudain, 
comme si le bruit de sa voix eût dû 
réveiller les échos endormis de la 
forêt. C'est moi qui ai eu l'idée d'em-
porter le couteau de l'aubergiste au 
moment de quitter l'auberge. 

— C'est moi qui t'ai fait la courte 
échelle pour monter jusqu'au pre-
mier. 

— Et le carreau ! avec quelle 
adresse ie l'ai détaché «». remis. Oiif 

sait son métier de vitrier, camarade 
Le juge d'instruction et le procus 
reur ont eu beau mettre double pai< 
re de lunettes, ils n'y ont vu que du 
l'eu. 

— Je te rejoins. 
— Bah ! le reste n'était qu'une 

misère ; l'affaire faite, le couteau 
jeté au pied du lit, la ceinture dans 
la cusine, les mains propres et la 
porte refermée derrière nous, envo-
lés les oiseaux. 

—- Oui, le tour a été bien joué, 
reprit Alessandro, et c'est l'auber-
giste qui paye les pots cassés. N'im-
porte ! Il eut mieux valu que Jac-
ques Verdier...4 

— Hein ? 
— Je m'entends. Lui mort, tout là 

monde eût' été content. Tandis que 
maintenant... 

— Eh bien ? 
— La fille m'inquiète. Eilé a des 

soupçons. N'a-t-ellc pas osé nous ac-
cuser en pleine audience ? 

— Quelle audace ! fit Julio eii 
riant. Bon ! voilà la lune qui dis-
paraît, Passe-moi ton couteau, que 
je dise deux mots au trésor. 

Julio se baissa et commença à 
fouiller le sol au pied du chêne. 

 Je te dis que j'ai entendu re-
muer derrière nous, reprit Alessan-
dro d'une voix basse et étranglée» ^ 
par la terreur. 

— Corpo di Cristo ! s'écria Julio^ 
qui se releva tenant un petit paquet; 
à la main. Si tu ne te trompes pas( 
malheur aux curieux .1 

(A suivrai 



Aliments pour Volailles 
et Lapins 

.Granulé condensé pr volailles 138 v> 
Grandes Pondeuse...... , 114 
Farine de viande 191 »» 
Poudre d'os alimentaire , 94 
farine d'os alimentaire 99 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pr volailles.. 135 ;•* 

H nantaise p' lapins. 135 » 
Les 100 kilos logés sur wogon Nantes. 

Aliments mélassés 
rfïelass; . 80 % mélasse... 96 »» 
Son me.aùso Say, 50 % 113 » 
Paille mélassée Say, 50 82 

Les 100 kilos logés sur vy/igon Pans-
jCobelins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Berttn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
iAiiment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 11Q ?» 
Aliment « Le Picotin », pour; 

chevaux dc campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

% Optinia » : 
pour vaches laitières .- 134 »» 
pr engraissement d. bœufs 138 
t>' veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Çrovcndc « Sucraff » N" l..« 88 » 

« Sucraff » N° 2.., 84 »> 

ALIMENTATION DES PORCS 
% Optinia » ; 

jg engraissement des porcs 139 
pour porcelets et truies... 192 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris h l'usine. 

COOPERATIVE 
KT 

Syndicat des Agriculteurs 
DE t,A 

LOIRE-INFÉRIEURS 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra & La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr. franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 395 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles 375 » 

Savon blanc extra silicate... 325 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse dc 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux do 200 à 250 gr. 

Savon blanc extra, 72 %, 
« Croix d'Or », en barre.. 395 » 
en morceaux de 500 grani. 398 » 
Les 100 k. départ Nantes, 

SAVONS MOUS 
Fù(s Tu [s Seaux 
iiOk. 28t. lîfiOÙ 

Diaphane supérieur. 305 310 325 
Extra pur ... 280 285 290 
Diaphane 200 205 215 

j Les 100 kilos logés, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pétrole ordinaire, en bidons 
dc 50 litres 215 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 226 » 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres 236 > 

Pétrole blanc cristal en cais- fa caisse 
ses 115 fr. 

Essence poids lourd 118 » 
Essence Tourisme 120 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon état. 

Remise spéciale importante à nos 
adhérents. Nous consulter. 

CHARBONS, BOULETS, BRIQUET-
TES, sans changement. 

(Voir notre dernier Bulletin) 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 100 k. 50 I. s;; 1. 

Demi-fluide , 3 30 3 50 3 90 
Epaisse 3 40 3 60 4 » 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 30 4 50 4 90 
Blanche pure 4 80 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 

Très fluide (Ford). 4 10 4 30 4 70 
Fluide, % fluide.,, f 40 4 60 5 » 
% épaisse 4 60 4 80 5 20 
Epaisse .... 4 90 5 10 5 50 
Huile de ricin pure 8 » 8 » 8 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu. 

Communication tî.H<a\t du plus haut intérêt 

RHUIVIAISSMES 

Le Docteur SIMËRAY, réputé spfecfa-
liste régional, 8° année, consulte à Nan-
tes, 2, rue Boileau, le samedi après-} 
midi. Alors que la plupart des méthodes 
employées dans le traitement des affec-
tions rhumatismales exigent une cer-
taine patience de la part des malades, 
(e Docteur SIMERAY obtient ses résul-
tats avec une rapidité incroyable.. En 
deux ou (rois jours traitement complet, 
parfois même en une seule séance de 
traitement. Voici quelques exemples dc 
guérisons en Ille-et-Vilniine, obtenues 
en quelques passages cette année, auto-
risées à publier : Mme Alexandre, rue 
Alexandre-III, à Fougères, douleurs aux 
deux pieds depuis, deux mois, jour et 
nuit. Après une séance de traitement, 
marche saus canne et ne souffre plus. 
Mme iLedru, boulevard de la Gare, Fou-
gères, depuis plusieurs années douleurs 
dans tous les membres et raideurs dans 
tous les mouvements. En une séance de 
traitement la souplesse est revenue ; je 
peux marcher facilement sans douleurs. 
M. Dubois, rue Ghicogné, Rennes, obligé 
d'arrêter mon travail depuis six se-
maines, privé de sommeil, état général 
mauvais, souffrant dans plusieurs' arti-
culations. Après line séance de traite-
ment, j'ai été complètement soulagé dès 
le lendemain et ai pu reprendre moii 
travail immédiatement. Aime Gentil, rue 
D'Echange, Rennes. Je souffrais dans les 
rejns depuis sept mois, au point de ne 
.plus pouvoir marcher, et la nuit égale-
ment ne pouvant rester au lit, gtiérison 
en une séance de traitement. Mine Oli-
vier, à Vildé-la-Marine, douleurs depuis 
quinze ans, à l'épaule principalement 
ïa nuit, guèrison en une séance- de trai-
tement. M. Georges (Albert), même lo-
calité : Je souffrais depuis huit mois 
dans le dos. Tes côtés et un pied, sur-
tout la nuit ; guèrison en une séance dc 
traitement. Mme Vcillaux, à Maison-
neuve, en Tremblay : douleurs depuis 
six semaines, surtout épaules et jambes, 
très gênée pour travailler, guérie en une 
séance de traitement. Mme Dinard P. N„ 
à S'aint-Bricc-en-Coglés : douleurs jam-
bes depuis deux mois, avec érythème 
Boueux, jour et nuit, et la plus grande 
difficulté à marcher, en une séance dis-
parition de Térythème, des douleurs, et 
ïa marche est redevenue normale, etc.. 
Il est à remarquer que tous ces malades 
ont été guéris en, une seule séance dc 
traitement: Inutile donc de se soigner 
un peu au hasard, comme le font beau-
coup dc chroniques. Renseignements ; 
Saotice gratis ; brochure. Le Rhumatisme-, 
143» mille, 2 francs. Ecrire Docteur 
SIMERAY, rue Boileau, Nantes. 

Grand Sttecei ii l'Elevage des Poret, 
E 

La dépense est très largement 
rés U 

A VENDRE 
en Charente, à 4 kilom. 500 d'Angou-
lême. bello PROPRIÉTÉ 60 hect. seul 
tenant, sur route, en prés, terres, bois, 
vignes ; maison maîtres sept pièces et 
vastes' bâtiments de ferme. Cheptel 
mort complet. Gros rapport, vente du 
lait cil ville. Libre. Prix : 210.0-00 fr. 

Capitaine TOUR'NIEjR, Juillaguet-Rou 
senac (Charente), 

Il n'ost pas lent à apparaîtra Ta 
bon effot de la PROVENDEINE. 

Dès que les porcs sont soumis 
aurégime de la PROVENDEINE on 
les voit grandir et profiter à, sou-
hait. Pas d'arrêt dans la croissance, 
appétit soutenu ; engraissement 
rapide il la grande joie de l'éleveur. 

compensée et au delà par les 
tats obtenus. Des militera «l'a.41 

tations le prouvent 

Imitez donc l'éleveur intelligent etk 
commencez dès aujourd'hui l'enu] 
ploi delà PROVENDEINE vous e»* 
serez émerveillé. 

Avec " Provendeine,, pas de mal des pattes 
N° 7343.— M. Ernest MARTY, à Oaurs par Salnt-Saurln, écrivait la 

19 Juin 1927 :t Je sais heureux de vous dire que ta Proventtetne m'a donn&> 
de très bons résultats. Mon cochon ne tenait plus sur ses pattes et celles-ci] 
étalent même de travers. Je lui al donné de là Provendeine et à présent il 
marche bien et est bien d'aplomb » 

En 2 mois les pores ont doublé leur poids J 
N° 7551.- M. Arille COLINET, 142, rue de l'Eglise â Pont-à-Cellei? 

écrivait le 7 Juillet 1927 : « J'avais déjà élevé des cochons mats pas avec lé 
mime succès que maintenant car jamais je n'ai rencontré un aussi bon\ 
produit que la Provendelne. Voilà deux mots que Je donne de la Provendeine. 
i mes porcs et Us ont doublé leur poids, c'est Incroyable ». ^ 

La « Provendeine » est veuduo 
chez tous les pharmaciens, droguis-
îes, grainetiers on bottes de fr. 7.50 
et 15 fr.; la grande boite renferme trois 
Sols la quantité contenue dans la petite. 

Dépôt pû'Jt 

Nous ne faisons aucun thvol tShifk 
remboursement, toute commande doiu 
être accompagnée de sa valeur ^(gf 
6 franco pour frais d'envol. 

l'Ouest de la France : Maison Louis SANDERS 
Quai Eichemont, 10, RENNES. 

La Provendeine n'est jamais vendue en vrac. 
Exigez le mot « Provendeine » sur l'emballage^ 

Arroseur Automatique FISCO 
Breveté S.G.U.G. 

a tète fixe démontable, ne s'obstruaat p.s 
Dis moire arrosé : 11 mitres et 13 m. 50 

Vendu arec support. 

Modèle 23 T : 80 fr. 
— 35i'"/" : 125 fr. 

tuyau caoutchouc sur 
commande. 

Fournisseur do la 
Ville rte .Nantes 

P. GAOVRY 
4, Rus de la Convention 

■ fsSÂMTES 

lue Crébiîlon ~ INAPTES 

COMPLETS 
79 - 95 - I 25 - I 75 fr. 

Pour Enfants s 59 « 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TOUT LE VETEMENT, HOMMES, DAMES. ENFANTS 
BILLE 6IE 

11. C. t:i.5S3 — Clittjues postaux'I IP. C3 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉ60CIATI0HS 
21, Rue Atiber, PARIS <!X"). 

Fondée en 1873 
BOUS toutes les 
irmes possibles 

â Commerçants et Industriels 
Chiffre réalisé" et déclaré depuis 1927 
21 MILLIONS do FRANCS 

PRÊTS,5; 

Ecrire ou s'adressrf a» Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. 

Service gratuit ttservé à nos adhé-
rents. Pour couvrit nos frais de cor-
respondance, vers? 2 francs en tim-
bres-postes par aiUonce. Chaque in-
sertion paraît dcif fois. 

OFFRES 
Les annonces ifigant paru qu'une 

fois repasseront [f semaine prochai-
ne. 

126. — A VCUT»', pneus Michelin 
765x105, en trèsJon état. 

127. — A vende : 1° Une voiture 
tapissière, 4 pla<?ei?ntériéures ; 2° Un 
breack maraîcher it 4 roues ; 3° Une 
faneuse Pilter, 200 fr. S'adresser à 
M. H. du Gassct, àla Sénardière, Gor-
ges, par Clisson. 

128. — A vendre, un pulvériseur 
tandem, 32 disques, marque Decring, 
largeur de travail, 3 mètres. Etat de 
neuf. Essai sur demande ? Prix à. 
débattre. 

129. — A vendit, torpédo Peugeot 
9 C.V., 4 placeSjIrès bon état, re-
peinte à neuf grenat, compteur, 
klaxon, roue dc lecours, porte-baga-
ges, etc., prix intéressant. 

DEMANDES 
43. — On demande pour la cam-

pagne une femme de 20 à 35 ans. 

51. — Sous-officier, 36 ans, sur .e 
point de prendre sa retraite, connais-
sant parfaitement la culture, et pou-
vant tenir comptabilité et correspon-
dance, demande tmploi de surveil-
lant, régisseur pu gérant d'exploita-
tion agricole. 

IRWVEAUX SiSTRUnKTSÀE^CeUS s»f—E; 

^» ft«ci#!t h moonu^l liftîîi* su ufitt 0* fM-000 f* ' 

MARCH 
ÉGIONAUX 

NAXTES'-TALENSAC 
Bœuf t Ire catégorie, le demi-kilo, 

1.5-0 à 11.50 ; 2B, 1 à 3 fr.; vie, 1 à 2 fr. 
Venu : Ire catégorie, le demi-kilo, 5 

a 8 fr.; 'Je, -1 à 7.25 ; 3e, 2.50 à 4 fr. 
Mouton : Ire catégorie, le demi-kilo, 

7.50 à 11 fr.; 2e, 6 à 10 fr.; 3c, 3.50 à 
5.50. 

Porc : Le demi-kilo, 7.90 à 9 fr. 
Beurre : le demi-kilo, 9 à 10 fr. 
Œufs : la douzaine, 6 à 7 fr. 
tLapins : Le demi-kilo, G à 6.50. 
Poulets : le demi-kilo, 10 à 12 fr. 

AXGEX1S, 20 juin (par téléphone). 
Veaux, 6 à 7 fr. le kilo vif ; gros bé-

tail, sans changement ; porcs gras, 8.40-
8.60; uourraiiis, 300 à 460 fr.; porcelets, 
18-0 à 2»0 fr., en légère diminution. 

Beurre en hausse, 8.50 à 9 fr. la livre.; 
cculV.. 6 à 6.50. 

Poulets, de 20 à 40 fr. la couple, sui-
vant tri-ossenr. 

CAXDË 
Marché du 17 juin. ' — Froment, 

152 fr.; seigle, 455 fr.; orge, 142 fr.; 
avoine, 145 fr. ; pommes' de terre, les 
100 kilos, 100 fr.; paille, les 1.000 kilos, 
430 fr.; foin, 700 fr.; beurre, le demi-
kilo, 6.75 ; ceufs, la douzaine, 6 fr. ; 
poulets, la paire, 38 à 40 fr.; canards, 
la paire, 28 à Sp fr. ; lapins, la pièce-, 
12 à 18 fr.; pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras : amenés 40, vendus 40, le 
kilo 8 fr.; porcs maigres : amenés et 
vendus 120, de 280 à 430 fr. pièce ; p or-
eillons : amenés 400, vendus 380, de 190 
à 230 fr. la pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, Ire qualité, 200-205 fr.; blé, 

150 fr.: sarrasin, 190 fr.; avoine, 140 fr.; 
Orge, 150 fr.; sou, 110-115 fr.; paille, 
les 500 kilos, 200 fr.; foin, 400 fr. Grosse-
baisse sur le soîi. 

Beurre en gros, de 13 à 13.50 le kilo ; 
en détail, 16 fr. le kio; ceufs, 5 à 6 fr. 

Volailles très rares et chères ; vieilles, 
35-38 fr. la couple : gros poulets, 36-
40 ' fr. moyens, 30-35 fr. ; petits, 22-
2-5 fr. ; pigeonneaux, 9-ÏO fr. ; canards, 
38-40 fr. ; lapins domestiques, 12-16 fr. 
pièces ; petits, pour élever, 4-6 fr. pièct. 

Cidre, 160-165 fr. la barrique, droits 
en sus. , ... fj '"■ 

Bœufs, 4-4.30 le kilo ; vaches, 3.50-
4 fr. le hilo ; veaux, 2.85-3.70 la" livre ; 

LE SEMOIR "RETRO4FORCS 
ii débfe tout» \â qraine> vm eretotion. wn rr 

qloqt tu* Junepreciatoninconnu, .•usquaiyiwr \ 
*UM conu-ultavs: lé-5-CreMrvarsrfetoMtiaw. 

g& • ta ctmUrucbcn e>t i un. >olidit. Wlfl 

porcs' gras, 8.50 le- kilo ; porcs maigres, 
300-100 fr. la pièce ; pores dc lait, 210-
240 fr. la pièce, les beaux sujets allant 
jusqu'à 250 fr. 

Chevaux de trois à cinq ans, 3.500 à 
4.000 fr.; chevaux de boucherie, 600 a 
1.00O fr. 

HERBIGNAC 
Beurre, le kilo, 15 fr.; ceufs, 5 à 

6 fr. la douzaine ; pommes de terre, 
1.25 le kilo ; cerises, 3 fr. la livre ; 
fraises, 2.50 la livre. 

SAVENAY 
Blé, 160 fr.; avoine, 130'fr.; blé noir, 

110 fr.; seigle, 109 fr.; son, 90 fî. 
Poulets, la couple, 20 il 55 fr.; œufs, 

la douzaine, 7 fr.; beurre, le demi-nilo, 
8 à 8.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.50 à 
4.25 ; vaches grasses', le kilo, 3 à 4 fr.; 
veaux, 5.75 à 7 fr.; agneaux, 6 à 7.25 ; 
moutons, 4 à 5 fr.; porcs, 8 à 8.25. 

CLISSON 
■ Blé, 148 à 150 fr.; avoine, 140 à 130 fr. 
Paille, les 500 kilos, 200 à 215 fr. 

Poulets, la couple, gros 50 ii 55 fr., 
moyens 41 à 49 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr. ; lapins, la 
pièce, 15 à 22 fr. ; œufs, la douzaine, 
6 à 6.25 ; beurre, le demi-kilo, 8 à 9.15. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.50 à 
5.50 ; bœufs de travail, la paire, 4.000 
à 6.00O fr.; vaches grasses, le kilo, ;:.75 
à 4.75 ; vaches laitières, l'unité, 1.000 
à 2.500. fr.; porcs, 8.80 à 8.90 ; porcs 
de lait, l'unité, 240 à 300 fr. 

CHEMIN DE FER 
DE PARIS A ORLEANS 

iilisîs aller et retour individusls 
pour les stations 

BALNEAIRES, THERMALES 
ET CLIMATIQUES 

Pour répondre aux désirs du Public 
en favorisant les villégiatures, ces bil-
lets sont rétablis pour l'été 1929; 

Ils seront délivré? en Ve, 2e et 3° clas-
ses au départ de toutes gares des sept 
grands réseaux français à destination 
des stations balnéaires, thermales et 
climatiques dénommées' des Réseaux 
d'Orléans et du Midi, sous condition 
d'un minimum de parcours et d'un sé-
jour minimum de douze jours au lieu 
de villégiature. 

S! IWIK w.' -^Ssr SWHIME DE CULTURE, 
. mémo tés phJb tfétlcab 
Il produit autant que Ô à 10 

ouvriers travaillant â !a main dans 
te* betteraves, viqnw. cultures mû' 
faicriérss. pépinières, tabacs, houb'roa 
et toui» IEÏ cultures C0L0I1IALCS 

„ i f LUS «too TstAnMonwKm» wrfiicKig' 

ILS vous saioitr Amena IMrlcDIATEMErl I I 
rat pwisi Kts Ma'Kcostlià it lEcomuiiiMT tt ctra rosu«iien jg 

DU se musftmitcA vxxrrt OMME IE "RETRO-FORCE' 
UH-Musoûisposmoris DIFFÉREUTES „. 
WAïamw^COmilWSxœmjnSmSBimVAI&t 

, mm rxs us w UN SEUL HOMME SUFFIT., 

fMEs Ma es REriSÉtGMER c B6r ACCEPTER C»HB O* ^P. MAIN-D'ŒUVRE 
«.-««Pi-oi DasiRETRO-FORCE voua B«»»CTTO» DI U» COMBATTRE 

[ricttlleurs, Eleveurs, 
FN VOS FOURRAGES : 

Vous leur assurez une conservation parfaite, vous ne 
perdez aucune feuille (parties les plus nutritives du fourrage). 
Vous pouvez utiliser les fourrages grossiers et défectueux, 

• ainsi que les fourrages poussiéreux moisis et altérés. 

SIEN OU MAL RENTRÉS 
les foins doivent toujours être saies, ainsi que 

les fourrages artificiels (trèfle, luzerne). 

Les DOSES à EMPLOYER sont : 
10 à IS kilos pour 1.000 kilos de foin récolté 

dans de bonnes conditions 
15 à 20 kilos pour 1.000 kilos de foin récolté 

-par temps humide» 

.Pour fous Renseignements, s'adresser à 3a 

SdCIÉTÉ 0£S SÂLINES DE FRÂNCHE-C0MTÉ 
20, Avenue Carnot - BESANÇON 

ou à l'Inspection de CHOLET, 3, Bd Gustave-Richard 

BEAI BETAIL 
En engraissant rapidénîênT; éî ec?P? 
nomîquêmént votre bétail avec là1 

FARINE ATÊ 
Vous donnerez à vos porcs, por-
celets, veaux, vache3, etc..)^ une 
chair blanche, lourde et ferme, et 
Kous supprimerez complètement 

tous les risàuQS et dif fiauJN 
tés <îë 

.-.On-demande des dépositaire^ \ 
D. ï'KOgHP, SAINï-BBXE'IJO (g 

Réduction : variant dc 20 à 30 %3 
suivant les parcours et suivant 1« 
classe. 

Délivrance : pour les stations baU 
néaircs, du 1er juin au 30 septembre f 
pour les stations thermales et elimalw 
ques, du 1er mai au 25 juin et d\i 
20 août au 30 septembre. 

Validité ; 33 jours. Fa'culté de pro-i 

longalion moyennant supplément potuC 
les billets de stations balnéaires. 

En aucun cas la validité des billet» 
ne peut dépasser la date du 5 novembre. 

Pour plus amples renseignements! 
notamment pour les itinéraires et fa-
cultés d'arrêt, consulter : l'Agence da 
la Compagnie d'Orléans, 16, boulevard 
des Capucines ; le Bureau de Rensei-
gnements, 126, " Boulevard Raspail, à 
Paris, ou les diverses gares du Réseau* 

Billets spéciaux ifs Mm ûs 1er 
en 2e et 3° classes 

AU DEPART DE NANTES 
ET DE CHANTENAY 

En Mie de permettre à la clientclo 
Nantaises de passer dans de bonnes 
conditions une journée à la' mer, la 
Compagnie d'Orléans délivrera les di-
manches et jours de Fêtes, du 19 mai 
au 29 septembre 1929, des billets spé-
ciaux aller et retour de 2" et 3° classes 
au départ des gares de Nantes et de 
celle de Chantenay pour Saint-Nazairc, 
Porriicliet, La Baule-les-Pins, La Baule»! 
Escoublac, Le Pouliguen, Batz, Le Croi-
sic et Guérande, 

Ces billets qui comportent une réduc-
tion de 50 % sur les prix des billets 
simples aux tarifs généraux dc G. V, 
devront être obligatoirement utilisés 
par certains trains' nommément dési, 
g'nés ; ils ne donnent droit à aucun* 
franchise de bagages. 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux gares de Nantes ou il celle dc Chau 
té'nay, ' 

L'Imprimeur-Gérant : V. DUPAS. 

11 ... ^iM»i miti 
' : A':Z:■o.tiE.-.SA-lKfr MAiiTl.rJ.PAr^.s.;,p--;. ■•; ■ 

EXTRAIT DE NOS PRIX 
COURANTS Â LA CULTURE : 

BATTEUSES EN TRAVERS, à 
double nettoyage. Grain mar-

* chanl 
N° 32 G 

Débit 40160 H*.. 
N° 30 B 

Débit 50170 H'. . 

8.000 fr. 

8.500 fr. 
N» 30 A 

Débit 60190 H*.. 0.900 fr. 
N° 32 A 

Débit 80! 120H9.. 12.600 fr. 
A grand travail 
1201150 H'. 18.000 fr. 

Vous trouverez la FARINE ATÉ dai»3 toutes les succursales des Docks de 
I Ouest, dans les dépôts lu Syndicat de l'Epicerie de la Vendée, et du Comptoir 
Commercial de l'Ouest, 

Chez Jallu, pharmacien, Châteaubriant. i — Courtin, graines, Ancenis. — 
Dubourg, pharmacien, N»zay. — Ligot, charron, négociant à Villepot, par Sou-
dan. — Godefroy, grain*, à Champtoceaux. 

BATTEUSES EN BOUT, à double 
nettoyage. Grain marchand. 

N° 47 A 
Débit 40150 H*. . S.750 fr. 

N° 48 A bis 
Débit 60130 H'., 8.900 fr. 

N° 49 A bis 
Débit 701100 H».. 10.000 fr. 

N° 90 N 
Débit 901120H'.. 16,000 fr. 

Cassan 120 
Débit 1501200 H°. 24.700 fr. 

PAX-LABOR 
est l'Ëcrémettsi 

dc l'avenir. 
Elle est supe 

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangèrcî 
Elle possède dei 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres • 
marques. 

Société des Éerémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

BQTTELEUSES E. 0. 
sur roues. < 8,900 fr. 

Solidité et parfait fonctionne-
ment garantis sur contrat. 

CompagniLfrajçMsL(iÊS_IiiîâS_, 

Powell-Duffryn 
56, Faubourg St-Honoré 

PARIS 

Briquettes pour Batîsges 

Boulets, Charbons 
Vapeur 

USINE A NANTES, 

ILE SAINTE-ANNE 

S'adresser aux Bureaux : 

1, r. Crébiilon, NANTES 

J'envoie dans toutes les gaies, franeff 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

55 jours 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron... 130 et 170 fr. 
21 et 28 kilos cuvi-

ron... 220 et 250 fr, 
32 et 38 kilos cnvi< 

ron... 260 et 300 fr, 
DORMEUIL, Elevage Brive (Corrcze 

iaqye 20 % d'azote 
ammoniacal 

CIANAMEQE granulée ou en poudre huilés 
115 % 18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 

NITRATE DE CHAUX 
13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote : 14, 75 % nitrique, 0,75 % ammoniacal 

EMPLOYEZ CES EXCELLENTS 

G RAI s AZOT; 
SUR TOUTES VOS CULTURES 

EN VENTE CHEZ TOUS LES NEGOCIANTS 

Renseignements Agricoles du COMPTOIR FliîiiS OS L'AZOTE ' NANTES 
envoie gratuitement et frattîo brochures et renseignements «ur l'emploi des 
engrais chimiques. Il organise gracieusement dos expériences, Eonsultez-Ic. 

JANTES a» imDriuieria DUPAS ej fi", 8L rue Saint-Clêjatêai est .Téléph. 146-55.» Cornpte-P.ostal i S.683-Wante8. 


